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RESUME DES RECOMMANDATIONS 
PAGE 

35 

1. Le gouvernement canadien devrait continuer à appuyer 
fermement le Programme scientifique de l'OTAN. 

2. Le gouvernement canadien devrait encourager les membres 	18 
de la collectivité scientifique à participer activement 
aux travaux des organismes auxiliaires du Comité 
scientifique de l'OTAN. 

18 

3. 	Compte tenu du climat d'austérité actuel et de ses 
effets sur la viabilité de certains programmes impor-
tants, il est à conseiller au Comité scientifique de 
l'OTAN de réévaluer ses priorités. 

4. 	Le MEST devrait continuer , à appuyer le principe d'un 
Groupe consultatif canadien pour le Comité scientifique 
de l'OTAN et à fournir à ses représentants nationaux un 
modeste appui administratif provenant des ressources du 
gouvernement fédéral. 

21 

5. 	On devrait étudier la possibilité d'accroître le nombre 
de membres du Groupe , consultatif de-Manière à inclure 
des représentants venant de quelques -,organisations non 
gouvernementales importantes. 

6.- 	On devrait continuer à appuyer le principe de.favoriser 	19 
au sein du Programme scientifique de l'OTAN les' nations 
moins avancées du point de vue scientifique.. Les'repré-: 
sentants canadiens devraient Surveiller l'applicationi 
de ce principe au fur et à mesure que les effets des 
restrictions se font sentir au 'sein des programmes de 
recherche des nations membres. 

7. Des mesures devront être prises au sein du Programme de 	37/56 
cours d'été et du Programme d'aide aux chercheurs con-
firmés afin de s'assurer que les nations moins avancées 
du point de vue scientifique soient favorisées. 

8. Il est nécessaire de prendre des mesures afin d'assurer 	15 
une participation plus équitable au sein du Programme 
scientifique de l'OTAN d'après les• domaines de 
recherche. 

9. 	On devrait examiner quels sont les méthodes et les 	 20/32 	11 
moyens permettant de faire une publicité plus efficace II 
sur les programmes du Comité scientifique de l'OTAN au 
sein de la collectivité scientifique du Canada. 
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LE CANADA ET LE PROGRAMME SCIENTIFIQUE DE  L'OTAN 

 : 	- ETUDE 

-CHAPITRE 	INTRODUCTIQN 

Historique 

Au cours de l'année 1976, 	la division 	internationale du 
Ministère d'Etat chargé des Sciences et de la Technologie (MEST) 
a effectué une étude sur la participation du Canada au Programme 
scientifique de l'OTAN. Les objectifs poursuivis par cette étude 
étaient: 

i) 	Evaluer les bénéfices retirés par 	le Canada de sa 
Participation au Comité scientifique de l'OTAN (CSO) et 
faire des recommandations quant à la politique future à 
suivre en ce domaine; 

• 	ii)'  Evaluer 	l'efficacité 	des 	mécanismes 	nationaux 	de 
soutien logistique 	cette participation; et enfin, 

iii) 	Etudier le rôle du MEST en tant qu'organe 	responsable 
de la participation canadienne au CSO. 

Au moment de la rédaction du rapport, une utilisation 
considérable des annexes a été faite dans le but d'offrir aux 
personnes intéressées un ensemble de renseignements facilement 
accessible sur les programmes et les différents organes du Comité 
scientifique. Par ailleurs, méme si les ressources et le temps 
disponible empéchaient une analyse coat-bênéfice en profondeur du 
Programme scientifique, nous avons pu amasser un nombre suffisant 
de données pour pouvoir en faire une évaluation intéressant aussi 
bien le Canada que l'ensemble de l'Alliance; c'est pourquoi nous 
avons pensé que cette étude pouvait être offerte à la lecture 
d'un plus vaste auditoire. 

La version que nous vous présentons ici contient donc tous 
les renseignements que nous avons jugés intéressants pour .le 
lecteur étranger. Nous n'avons retiré de la version ori9inale 
que ce qui concernait les aspects uniquement canadiens ou les 
mécanismes internes du Gouvernement du Canada. Le lecteur est 
donc prié d'excuser les brisures qui en découlent au niveau du 
texte. 

Une dernière remarque s'impose enfin: malgré les fluctua-
tions des taux de change au cours des ans, 	sauf 	indication 
contraire, nous nous en sommes tenus 	un taux fixe de 40 francs 
belges pour un dollar américain (40FB: $1 US).* 

* Dans ce qui suit, "dolldP veut dire le dollar américain.:: 



CHAPITRE II - LE COMITE SCIENTIFIQUE DE L'OTAN 

HISTORIQUE (Annexé A) 

Le CSO fut crée en1958 à la sUite - d'ube prise . de conscien-
ce croissante de l'importance des sciences et dé ,  la technologie 
pour'l'Alliance, jumelée à un désir d'accroître.la collaboration 
dans des domaines non militaires. Le Comité doit son existence à . 
deux mesures liées l'une .(aHl'autre-- la création par 	le Conseil.- 
-de l'OTAN en 1956 	d'un comité formé de trOis .  ministres des 
Affaires étrangères (notamment M. Lester B, 'Pearson du .  Canada) .  et ' 
qui . fut suivie, en 1957, par celle d'un "Groupe de travail sur la 
coopération scientifique et téChnelogiqu". 

• 
Ces deux organismes ont'mis l'accent, (Jans leurs 	constata .:-:, 

t'ions, sur le rôle crucial que jouentles sciences et la 	techno- 
logie dans le maintien de la force de la 	Communauté.. atlantique 
sur les plans économique, -politique et militaire et ont 'demandé 
avec instance que des mesures soient prises afin...eaméliorer la 
coopération entre les nations membres dans -Ce domaine. La créa-
tion d'un ooMité scientifique et la nomination d'un- scientifique 
éminent devant agir à -  titre de conseiller auprès Au . Secrétaire 
général étaient au nombre. des mesures .' particulières qu'ils 
avaient recommandées et qui furent par la suite adeptées par les 
Chefs d'Etat. 

Le Comité scientifique tint sa première réunion en mars 
1958 et elle fut présidée par le Conseiller scientifique nouvel- 
lement nommé. 	A la suite de l'importance croissante des activi- 
tés du Comité, 	la nomination du Conseiller scientifique fut 
modifiée en 1961 pour devenir celle du Secrétaire général adjoint 
pour les affaires scientifiques et une Division des affaires 
scientifiques fut mise sur pied.  • 

OBJECTIFS PRINCIPAUX' 

Dans le cadre de l'ensemble de la mission générale du 
Comité scientifique de stimuler et de renforcer les sciences au 
sein de l'Alliance, les objectifs principaux de ce dernier 
peuvent se résumer de la façon suivante: 

• (a) Aviser le Conseil face à 	des difficultés 	de nature 
scientifique 	et 	technologique 	qui 	intéressent 
l'Alliance de l'OTAN. 

(h) Accroître le nombre de scientifiques 	spécialisés en 
favorisant l'échange d'étudiants de niveaux 	post- 
universitaire et post-doctoral entre les pays membres. 

(c) Relever les lacunes dans les services et les 	connais- 
sances scientifiques et établir des programmes visant à 
catalyser des mesures de correction tant à l'échelle 
nationale qu'internationale; et 

1 
L'OTAN et la science 1958-1972 
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(d) Accroître l'efficacité 'des 	travaux 	scientifiques 
nationaux par l'intermédiaire de programmes conçus pour : 
.regrouper les:établissements scientifiques et ,encoura- 

, 	ger la collaboration et l'échange :d'Information entre 
les scientifiques des pays membres: 	- 

Lorsque l'on:examine' les programmes mis-. sur 	pied 	par le_ 
Comité scientifique afin d'atteindre ses objectifs;:et,,  
important de bien se rappeler certains des' principes fondamen-
taux. Le rôle du Comité est de stimuler -et de catalyser—. des 
mesures qui 'sont conçues pour s'ajouter aux programmes nationaux 
et non pour les remplacer. Par conséquent, Al' évité .d.'entre- 
prendre de grands ou de longs projets.. 	De plus, memé 	fait 
partie intégrante de la structure de.UOTAN, - le - Comité_ est. de 
nature entièrement non militaire. 	En dernier lieu,. même s'il y a 
certaines exceptions, il 	est -  essentiellement orienté vers' la 
recherche fondamentaleplutôt que vers la recherche appliquée. 

I 
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PROGRAMMES SCIENTIFIQUES GENERAUX 

Trois programmes principaux établis au cours de la première 
année d'existence du Comité scientifique restent à la base de ses 
activités, soit le Programme de bourses de recherche scientifi-
que, le Programme de cours d'été et le Programme de subventions 
pour la recherche. 	Ils sont complétés par deux programmes moins 
importants: 	le Programme d'aide aux chercheurs confirmés et le 
Programme de conférences du Comité scientifique. Même s'ils 
existent depuis de nombreuses années, ces programmes ne sont pas 
statiques, car ils sont réévalués et souvent réorientés. Voici 
une courte description de chacun d'entre eux: 

(a) Programme  de bourses de recherche scientifique 

Le but principal du Programme de bourses fde recherche 
scientifique de l'OTAN est de stimuler l'échange 
d'étudiants de niveaux post-universitaire et post-
doctoral à l'échelle internationale. Ses dispositions 
lui permettent d'apporter une aide financière servant ..à 
.couvrir les frais de subsistance et de voyage de l'étu-
diant pendant une période d'un an. Toutefois, des 
prolongations sont souvent accordées. 

Quoique demeurant sous 	la supervision générale du 
Comité scientifique, l'administration détaillée est 
assurée dans chacun des pays par un organisme national. 
Ce dernier décide du montant de la bourse de recherche 
et des bénéficiaires. 

Ce Programme, qui est traditonnellement la plus 	impor- 
tante de toutes les activités du CSO du point de vue 
financier, absorbe environ 55% du budget total de 
celui-ci. ■ Ceci représente une somme de $4 millions en 
1976 et un investissement total d'environ $42 millions 
depuis sa création. 	Plus de 11,000 bourses de recher- 
che scientifique ont été accordées jusqu'à 	aujourd'hui 
dont plus de •la moitié ont été versées dans les domai-
nes de la chimie et de la physique. 

(b) Programme de cours d'été (Annexe C) 

uh cours d'été est surtout une activité ,d'enseignément-
supérieurAans laquelle, un sujet soigneusement défini 
est présenté dafts le cadre d'un programme - ,structuré 
systématiquement et avec cohérence. 

CAnhexe 
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Les sujets qui 	s'étendent sur toute la gamme des 
sciences modernes sont traités en une certaine 
profondeur par des conférenciers éminents dans leur 
domaine. Des chercheurs scientifiques ayant atteint 
divers niveaux de perfectionnement composent le corps 
"étudiant". 

Environ 50 cours sont parrainés par année. 	Ils fonc- 
tionnent habituellement pendant deuX:- semaines 	et ils 
ont une limite de participants 'variant.. de 50 à 70 
personnes: Le but commun est la diffusion de connais-
sances avancées et ,  l'établissement, de: communications 
entre les scientifiques de pays différents.,  

On apporte un appui sous la forme d'une _aide financière' 
aidant à couvrir les petits honoraires Aes. conféren-
ciers et les frais de voyage et de - Subsistance des 
participants. ,Ces subventions- qui, se son .U.chiffrées . , à 
juste un peu plus de $1.5 million en 1976„représentent 
environ 21% du budget du Comité scientifique.' 

Depuis sa création en 1959, le Programme a subventionné 
près de 800 cours auxquels près de 45,000 scientifiques 
ont participé. Des comptes 'rendus des travaux dé 
quelque 400 cours ont été publiés jusqu'à maintenant. 

(c)  Programme de subventions Pour la recherche (Annexe D) 

. Le but principal du Programme de -  subventions pour la 
recherche est de promouvoir 	l'échange d'idées 
méthodes théoriques et expérimentales' entre les univer-
sités et les 	établissements de recherche deS' pays 
membres de l'OTAN. 'Il 	est 	possible d'atteindre cet 
objectif grâce à l'appui' financier apporté aux projets . 
de recherche entrepris à titre de projets 'internatio-
naux mixtes. 

L'importance et la nature des 	projets 	subventionnés 
varient beaucoup. Des subventions peuvent -être. accor-
dées pour couvrir les frais de voyage d'un scientifique 
qui désire appliquer, - une' technique, avancée élaborée 
dans un pays à un problème ,étudié par un groupe de 
recherche dans un autre pays. 	A l'autre bout de l'é- 
ventail Se trouvent les 	projets de rechercheinter .- 
nationaux mixtes 	plus 	importants 	pour 	lesquels 	les .  
subventions s'étendent sur des périodes 	Pouvant aller 
jusqu'à trois ans et qui couvrent les frais de sub-, 
sistance et de voyage. Cependant, :on met toujours 
l'accent sur l'affectation d'un . montant restreint de 
fonds là où ils seront les 'plus avantageux. 

1 



'Depuis 1960, des subventions dépassant $11 millions 'ont 
' été . versées 	à 	l'appui: de 	plus, de 900 projets. 

2 1  

(d) Programme  d'aide aux chercheurs confirmés  (Annexe E) 

Le Programme d'aide aux chercheurs confirmés qui repré-
sente l'une des activités les moins importantes du 
Comité •scientifique, fournit des fonds limités afin de 
permettre à un petit nombre d'éminents scientifiques de 
donner une série de conférences portant sur, des sujets 
spécialisés dans plusieurs des pays membres ou de 
mettre sur pied des projets de recherche au cours d'une 
visite prolongée dans un laboratoire d'un autre pays 
membre. 

Le Programme est subventionné en coopération avec 
l'Institut Minna-James-Heinneman d'Allemagne et il a 
accordé un total de 53 subventions (variant de $2,000 à 
$7,000 en 1974). Les subventions couvrent habituelle-
ment les frais de voyage et de subsistance. 

(e) Programme de conférences du Comité scientifique  
(Annexe F) 

Les conférences du Comité scientifique portent sur des 
domaines 	scientifiques 	qui, 	de 	l'avis 	du 	Comité, 
nécessitent une attention 	particulière. 	Leur, 	but 
principal est d'identifier les domaines tout particu-
lièrement prometteurs de succès pour les recherches 
futures et leurs recommandations sont destinées à la 
fois aux personnes chargées de choisir et d'appuyer la 
recherche et au Comité même a titre de guide pour la 
répartition des ressources. 

La conférence typique constitue une séance de travail 
au cours de laquelle tous les participants font partie 
des groupes de travail et contribuent à la prépaisation 
des conclusions. La participation y est limitée à 
environ 50 experts invités. 

Douze 'conférences ont eu 	lieu 	jusqu'à ,maintenant. et  
elles ont porté sur des 'sujets,'variant des 	matériaux 
réfractaires (Norvège, 1967) au stockage de 	l'énergie 
thermique (Ecosse, 	1976). 	Les 	procès-verbaux sont 
publiés. 	- 



PROGRAMMES SCIENTIFIQUES SPECIAUX (Annexe G): 

• Les programmés généraux et les programmes plus permanents. 
du Comité scientifique sont »complétés par plusieurs programmes 

 ..court terme conçus pour apporter -  une aide :préférentielle. à 
certains domaines scientifique désignés comme -  nécessitant un - 
encouragement spécial. 	L'Objectif. est de mettre l'accent sur les 
lacunes dans les connaissances, sur le manque :de Main-d'oeuvre 
scientifique spécialisée ou sur 	les :domaines. d'une : importance 
spéciale et de catalyser l'intérêt national/international. 	Une 	, 
fois un tel intérêt éveillé, 	le programme est 	aboli 	et les 
ressources sont affectées ailleurs. 	. 	 ' 

A la suite d'une importante étude de - . réorganisation  .faite • 
en 1972, cette activité .a été 1 ncOrporée-dans . plusieurs •: commis-.  

• sions d'experts- chargées de programmes 	scientifi .ques . - spéciaux.  
Chaque Commission s'occupe d'un domaine —  particulier et a:. une 
durée initiale de trois ans. Même si les . activités.de  ces groupes . 
sont principalement de nature autonome, ' elles sont tout de mêm.e 
assujetties.à un examen régulier effectué parHe.CoMité scienti-
figue. 

Les commissions disposent de divers Mécanismes leur permet-
tant de stimuler 	l'activité 	internationale. 	Ces mécanismes 
peuvent varier du parrainage de conférences et du financement de: 
petits projets - de recherche faits én  collaboration d'une part, à 
l'appui apporté à des "experts invités" et' à.. divers programmes  
formation universitaire d'autre part.  

Les programmes spéciaux sont financés' ipar un Fonds de 
développement des programmes qui réO)it chaque année —.des sub-
ventions de la part du Comité scientifique. Les montants versés.•
au Fonds se chiffraient .en 1976 â Prês de $750,000,. Soit 10.3% de' 
l'ensemble du budget scientifique. 	'• 

	

. 	. 

Sept commissions chargées, de programmes 	scientifiques 
spéciaux 'ont êté -créées depuis 1973; de ce nombre .deux ont été. 
abolies en 1975. Les travaux des Commissions- .  qui -  'existent 
toujours portent sur les domaines des sciences. 'écologiques, des 
facteurs humains, de la science des Systêmes,:. de l'interaction 
air-mer et de l'océanographie. 	On étudie 	actuellement 	la 
possibilité -de créer une autre cemission qui 	s'occuperait de la 
science des matériaux. 



LE BUDGET SCIENTIFIQUE DE L'OTAN 

. 	Le financement des 'programffies du :Comité -- scientifique 
provient du budget civil de l'OTAN -et il entre donc direCtement. 
en concurrence avec d'autres 'activités telles 	que -le Programme' 
•d'information et le Comité sur les défis déla -  société moderne 
ainsi qu'avec des frais courants de fonctionnement ' et crimmobi-. 
lisation. 	Pour ce qui .est du Comité scientifique, ' il' semble :,que 	- 
ce système présente autant d'avantages que d'inconvénients 	qu'Un 
système sur de budget ,distinct pour les sciences; quoique; en 
raison de'la perte constante de lavaleur du budget.scientifique, 
cette dernibre . possibilité ait récemment été examinééHsur le plan 
pratique. Il est cependant peu probable que-  des modifications 
soient apportées dans un avenir rapproché,  

Puisque le Comité scientifique ne dispose pas d'un budget 
distinct, on peut assumer que les contributions nationales à son 
financement sont dans la même proportion que celles versées à 
l'appui de l'ensemble de l'Organisation. En termes de pourcen-
tage ces contributions sont restés à peu près les mêmes au cours 
des quelques dernières années. 	Ils apparaissent au tableau I, à 
la page 50. 	La contribution du Canada est d'environ 5.8% (appro- 
ximativement $420,000 en 1976) et elle est administrée par le 
ministère des Affaires extérieures. 

Le budget scientifique est passé de près de $1.15 million 
en 1959 à $7.25 millions en 1976. Les chiffres pour 1974, 1975 et 
1976 ainsi que le pourcentage des contributions réparties entre 
les programmes scientifiques importants apparaissent au Tableau 
II, de la page 51. 

STRUCTURE (Annexe H) 

Le Comité scientifique de l'OTAN même est formé d'un repré-
sentant de chaque pays membre et est présidé par 1e Secrétaire 
général adjoint pour les affaires scientifiques. Les représen- 
tants 	nationaux peuvent être des 	professeurs 	d'université 
(Belgique), 	des 	chefs 	de centres 	scientifiques 	(Canada) ou 
d'éminents scientifiques travaillant 	pour 	le 	gouvernement 
(Royaume-Uni) et ainsi de suite. Cependant, chacun d'entre eux 
doit répondre au critère fondamental d'être hautement qualifié 
pour discuter avec autorité de sujets scientifiques. Les membres 
du Comité se réunissent trois fois par année pendant deux ou 
trois jours, à raison de deux fois au siège de l'OTAN (en 
Belgique) et une fois dans un pays membre. 



Même si le Comité exerce une surveillance géneral 	sur ses 
programmes, il délègue des pouvoirs détailles, dans le plupart 
des domaines faisant partie des- programmes -, â des :organismes 
subsidiaires qui se subdivisent en deux Catégories: .principales. 
La première comprend les organismes permanents qui - sont' Orientés'. 
vers les programmes, qui prennent des mesurés 'dans tous les. 
domaines des sciences et qtji 	sont 	d'une 	durée: indéfinie 	(par.. 
exemple, 	la 	Commission consultative Sur 	les '..programmes 
subventions .  pour la recherche). 	La seconde catégorie comprend 
les organismes temporaires qui sont. orientés .vers un domaine 
particulier et dont la prolongation de la durée normale de trois 
ans doit être approuvée par le Comité scientifique (par 'exemple 
les Commissions chargées des programmes scientifiques spéciaux)» 
K Ces deux groupes partagent des 	éléments . communs. : .dans :.presque 
tous les cas, notamment, leurs membres (habituellement Six) 	sont 
des 	experts plutôt -  que des 	représentants nationaux - et ils 
tiennent des réunions deux ou trois fois par annee, Les 'membres 
sont habituellement choisis pour une période variant de 2, â. 5 
ans. 

La Division des affaires 	scientifiques 	composée de sept 
membres (cinq fonctionnaires scientifiques et' deux administra-
teurs) assure un soutien administratif permanent. —4a Division 
est chargée d'assurer des services de secrétariat au-.Comité. 
scientifique et au Comité sur les défis de la société moderne et 
chaque fonctionnaire doit habituellement s'occuper .de Plus d'un 
programme. 

1 
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CHAPITRE III - EVALUATION GENERALE 

GENERALITES 

Même si elle est faite en termes généraux, 	l'évaluation 
d'une activité telle que celle du Programme scientifique de 
l'OTAN est beaucoup plus difficile que celle d'un projet dont le 
résultat final est un produit pouvant être facilement mesuré. 
Même si des jugements objectifs peuvent être portés en se basant 
sur le nombre de subventions ou de bourses de recherche accor-
dées, la mesure réelle du succès du Programme réside dans des 
domaines aussi subjectifs que celui de l'augmentation des 	con- 
naissances et des possibilités scientifiques des 	personnes qui 
ont été en mesure d'étudier, de partager des expériences ou de 
travailler avec des collègues d'autres pays membres. Une autre 
question toute aussi importante est celle de savoir quels sont 
les avantages dont le monde scientifique a bénéficié et dont il 
n'aurait pu autrement •profiter - ou profiter à un coût inférieur 
- par l'intermédiaire de programmes nationaux. 

LES PROGRAMMES 
• 

Dans ce contexte, il importe d'examiner 	tout d'abord le. 
Programme de bourses de recherche scientifique qui est de loin le 
plus important et qui absorbe beaucoup plus que 'la moitié du " 
budget total. 	Ce Programme semble 	première -vue . -n'être tout 
simplement qu'une prolongation de certains -  programmes nationaux 
existants auxquels l'OTAN verse des fonds à peu près dans la même 
proportion que les contributions nationales. Toutefois, 	en .plus 

' des avantages de nature purement éducative,  - il 	en existe ' plu- 
sieurs autres dont le plus important est peut-être • celui dont 
bénéficie un étudiant à travailler avec la collectivité  Scienti- 
fi q ue d'un pays étranger. 	Cet avantage 	va "plus' loin ,que 	les 
aspects purement scientifiques. 	En effet, 	le contact -avec la 
société 'd'un pays d'accueil 	enrichit non .seulement 	l'étudiant " 
lui-même, mais contribue à une meilleure compréhension entre. des :  
groupes importants et influents de la population des pays membres 
de l'Alliance. 	 . 

Deux autres avantages sont - évidents Sur 'une plus grande 
échelle. 	Premièrement, le Programme •a. èu'un . effet càtalytique„ 
car plusieurs nations membres ont établi à l'échelle: nationale 
'des programmes de bourses de recherche semblables. "-.Deuxièmement, 
beaucoup d'entre elles ont modifié - leurs programmes nationaux 'de' 
manière â y  introduire l'expérience et les 	idées ,provenant- des 
administrateurs  natiOnaux d'autres -pays membres. , 	.dernier 
lieu, conformément à une politique bien. .arrêtée, les -  nations, 
moins avancées du point de vue scientifique ont bénéficié' de 
préferences financières importantes ainsi , que de' conseils et 
d'aide apportés par des collègues 	administrant des: programffies 
.post .- universitaires ou post-doctoraux nationaux pertinents. 
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Le Programme de cours d'été constitue - Pautr e . activité 
principale mettant 	l'accent 	sur: le 	raie 	très -  éducatif que 
joue le Comité. 	L'élément fondamental 	d'Un 	cours d'été 	est' 
son analyse en _profondeur- d'un sujet spécialisé, effectuée par' 
des scientifiques venant de plusieurs pays; Cependant, ce même 
caractère international l'empêche en général d'être subventionné 
dans le cadre d'un programme•national. - 

Spécialement conçu pour être d'une durée sùffiSamment-
courte (environ deux semaines), pour faciliter 	la •: participation 
d'éminents conférenciers 	et de, scientifiques 	spécialisés, 	le 	- 
cours d'été typique permet tout de même de présenter un programme -. 
de conférences du genre didactique dans une atmosphère. detendue 
qui encourage toutes -  les personnes en Cause à' participer le 	plus 
possible.  

En plus de Sa valeur strictement ,éducative le Programme a 
stimulé, au moyen d'un appui financier modeste, des 'centaines de' 
scientifiques spécialisés au sein de toute l'Alliance à :préparer., 
la présentation à leurs pairs d'idées et de méthodes . nouvelles  
ainsi que les résultats de recherches scientifiques avancées. 
C'est ainsi qu'il 'atteint deux des objectifs principaux du Comité 
scientifique, soit ceux d'accroTtre le nombre -de communications 
entre les scientifiques-et de diffuser au sein de l'Alliance des 
connaissances scientifiques avancées. 

• 	Compte tenu du fait que près de 45,000.  scientifiques ont 
participé jusqu'à maintenant â plus de 800 cours subventionnés 'et 
de; la Publication d'une série imposante 	de.:  livres - sur 	"l'état 	' 
actuel.des connaissances", le Programmé est considéré comme l'une  
des activités du 	Comité 	scientifique connaissant 	le plus 	de' 
Succès. 

Le Programme de subventions pour la recherche vient s'ajou-
ter aux initiatives éducatives importantes du Comité, car il 
donne l'occasion à des scientifiques de divers pays de collaborer 
à des projets de recherche mixtes ou de résoudre des difficultés 
d'un intérêt commun. 

Puisqu'il n'appuie que les projets qui nécessitent absolu-
ment une collaboration internationale, le Programme enrichit au 
lieu de copier les travaux de recherche nationaux.. De plus -, puis-
que les grands projets qui reçoivent des subventions - nationales 
ou internationales ne sont pas admissibles, le résultat -final 
consiste essentiellement en la distribution de 'petites -  sommes 
d'argent", servant à payer les frais de voyage et de subsistance, 
entre les participants d'un grand nombre de petits. : projets fort 
utiles - projets qui autrement, n'auraient 'presque 	certainement 	, 
pas été en mesure d'attirer des collaborateurs étrangers. 	• 

1 

Ii 
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I  
Les quelque 900 projets encouragés et subventionnés jùsqu'à: 

maintenant par le Programme démontrent . limportance des . .reCher-
ches effectuées en collaboration. 	Plus :de .3,000 - c.scientifiques - 
membresAe l'Alliance - y ont participé 	ce qui -  représente non' 
seulement - un échange d'expériences-important', mais également  . une . 
prolongation utile des efforts nationaux déployés en retherche... - 

. 	 . 	 . . 	. , 
Déterminerfles lacunes dansHes,connaissances, le manque de' 

Il 'Scientifiques spécialisés et les domaines nécessitant une atten- 
tion,particulièreest l'un des aspects des 	activitéS. du 'Comité : 

	

'scientifique considérés .  Comme étant d'une 	importance - spéciale,: ' 

I 	

Les .recomm.andations des membres du Comité,. des 'experts des com 
s 	en 	

-.. 
missions chargées des programmes scientifiques : Spéciaux . :et-  des' . 	. 	 , 	- 
scientitiques . qui participent 'aux Conférences specialés du Comité r 

im  scientifique sont adressées aux personnes chargées de diriger les': 
:travaux de recherche danS les pays membres. 	ElleS. -  sont d'une 

!I 	valeur particulière car elles 'représentent lesopinionsd'experts.. 
. 	qui ne sont 'généralement pas 	sOus la: contrainte d'objectifs 

II 	
politiques.  

. 	
. 	. 	. , 

- , 

	

. 	. 	
. 	. 

' Le Comité scientifique utilise les. recommandations 	décou- 
lant de ces activités .à titre de guide pour engager lesressour- : 
ces et, plus particulièrement, pour appuyer.l'un - de ses 'Iwogram-', 

1 
 

mes les plus innovateurs, soit le Programme scientifique spécial. 
1 

Il 	
' 	Avec un budget global d'environ $ 750,000 par'année, les 	quelque 

. 	 - „ 	 . , 	. 

cinq commissions chargées des programmes scientifiques 	spéciaux:, , 
chacune composée . de quelques experts:non rémunérés, ont mis Sur' 
pied une grande variété d'activités dans des domaines nécessitant 
une attention particulière. 	Les études,. les. conférences - et 'les ' 
colloques sur l'état actuel des connaissances ont centré l'atten 
tion sur les problèmes et les lacunes relatives -aux- -connaissan-. 
ces. 	Dans certains cas, des mesures qui avaient:ainsi 	été: Tan- 
cées ont été poursuivies dans certains .cas par d'autres organisa- 
tions internationales. 	De petites subventions ont 	encouragé .1a -, 
mise Sur pied de projets de recherche en collaboration .dans _des .' 
domaines importants. Une attentiOn particulière aAté.accordée à 
la formation spécialisée par l'intermédiaireAe cours , --d'été,- -  et 
des programmes de formation ont été conçus et..ont . donné lieu. à_ 
une coopération et une participation de 	la 'part 	de - i plusieurs: : 
universités situées dans divers paysmembres. Le. 'financement .de _ 
visites 'â des fins d'études ., l'échange de . scientifiques 	et 	les.- 
services d'experts invités ont été d'une importance -  toute . Parti- - 
culière pour les nations membres moins avancées du point Ae :vue 
stientificrue.  . 	 . 	. 	. „ 

. Plusieurs facteurs importants semblent avoir:contribuée au 
succès du Programme scientifique spécial: le choix de domaines où 
des ressources limitées peuvent avoir Une influende plus grande, 
les techniques d'appui pleines d'imagination, •  la possibilité ..de. 
lancer des projets et de les terminer avec rapidité et le con-
trCle minutieux des activités des Commissions exercé par le 

il 
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Comité scientifique, y compris la volonté de leur mettre un terme 
lorsque c'est nécessaire. Il faudra accorder à l'avenir une 
attention permanente à chacun de ces facteurs si l'on veut main-
tenir l'impulsion actuelle du Programme. 

GESTION ET ADMINISTRATION  

Un facteur d'un intérêt particulier est la façon avec .1a- - 
 quelle le Comité scientifique a réussi à contrôler et à admin'is-- 

 trer à la fois un budget substantiel et une série de programmes 
aux multiples facettes -avec un personnel permanent de cinq admi-
nistrateurs scientifiques seulement. Les membres du Comité même 
sont d'éminents scientifiques dont la participation ne coOte rien 
à l'OTAN. Même s'ils sont des représentants nationaux, leurs 
activités engagent souvent les gouvernements membres à" ne payer 
que les frais de voyagé et de subsistance (le Canada est un cas à 
l'appui de cette affirmation). Ce principe de laisser la 
direction et l'administration des programmes aux 	"scientifiques 
au travail" est appliqué à tout l'éventail des activités du' 
Comité. Des administrateurs nationaux administrent • le Programme 
de bourses de. recherche scientifique; les cours d'été sont plani-
fiés et gérés parles scientifiques qui les organisent.. Ses' 
programmes scientifiques spéciaux sont mis sur .  pied et controlés 
par les membres des commissions eux,mêmes. 

En faisant participer des 	scientifiques 	plutat que des 
administrateurs gouvernementaux, le Comité s'assure 'que chaque 
domaine est dirigé par un expert en la matière ét que : les parti 
pris politiques sont gardés à un niveau minimal. On évite donc 
l'inertie qui caractérise beaucoup d'autres organisations 
internationales telles que les NU ét ses organismes 	spécialisés. 
En dernier lieu, le fait même que tant de scientifiques 	soient 
prêts à consacrer temps et efforts aux programmes du Comité sans 
se faire rémunérer traduit leur évaluation de la valeur, de ces 
activités, évaluation contenue dans les rapports de nombreux 
membres canadiens des commissions. 

Même si la délégation des pouvoirs à de nombreux sous-orga-
nismes comporte certains avantages, 'elle rend en effet pOopor-
tionnellement plus difficile le contr6le général des diverses 
activités. Toutefois, si un tel contrôle permanent et efficace 
n'existait pas, il y aurait toujours le danger-que tes sous-orga-
nismes, qui ne profitent pas de la vue d'ensemble du Programme. 
scientifique de l'OTAN qu'ont les membres du 	Comité, 	s'engagent 
progressivement dans des voies distinctes. . 

Afin de satisfaire â ce besoin de contrale, 	le 	Comité a 
adopté au cours des dernières années 	le principe de consa crer 
l'une de ses trois réunions annuelles â l'examen de 	ses 	Commi- 
ssions 	consultatives 	et de ses 	Commissions 	chargées 	des 
programmes scientifiques spéciaux. 	 • 



1 
1 
I  
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I. 

Les examens sont fondés surie rapport annuel que le président de 
chacun des sous-organismes présente en personne. au  Comité et il 
donne lieu habituellement à la présentation de conseils 	utiles 
ainsi qu'à la formulation d'un bon nombre de critiques 	construc- 
tives. 

Le Comité scientifique procède aussi à un examen 	régulier 
de ses propres mécanismes et l'établissement du Programme scien-
tifique spécial et de ses Commissions est le résultat d'un tel 
examen fait en 1972. Le Programme fut examiné de nouveau en 
1975. 

Un autre mécanisme de contrôle méritant d'être mentionné 
est celui du principe de donner à chacun des groupes temporaires 
une période d'existence déterminée qui ne peut être prolongée 
qu'à la suite d'une décision particulière prise 	par 	le 	Comité. 
Adopté pour la première fois en 1972, 	ce principe a déjà été 
appliqué, car deux Commissions chargées de programmes scienti- 
fiques spéciaux ont été abolies l'année dernière. 	Même si un 
organisme permanent a une période d'existence indéterminée, 	ses 
attributions sont examinées à tous les cinq ans. 

Le Comité scientifique semble être très conscient des dan-
gers du double emploi et du chevauchement qui peuvent se produire 
au sein de ses programmes ainsi qu'avec un travail semblable 
entrepris par d'autres organisations 	internationales. 	Certains 
exemples des mesures adoptées pour éviter un tel double emploi 
sont les dispositions prises en vertu desquelles chaque agent de 
la Division des affaires scientifiques apporte un appui adminis-
tratif à plus d'un programme et le fait que le Comité a récem-
ment insisté pour que plusieurs Commissions chargées des program- 
mes scientifiques Spéciaux tiennent des réunions communes. 	A ces 
efforts et à certains autres vient s'ajouter 	le fait que plu- 
sieurs membres de ces commissions, qui agissent à titre d'experts 
dans leurs domaines respectifs, sont renseignés sur d'autres 
programmes internationaux importants et que, dans certains cas, 
ils en font même partie. 

En résumé, la gestion et l'administration du Programme 
scientifique dans leur forme actuelle sont jugées énergiques et 
efficaces et sont effectuées à un coat relativement peu élevé - 
tout particulièrement par rapport a d'autres activités . inter-
nationales comparables. 

PARTICIPATION SELON LA DISCIPLINE SCIENTIFIQUE 

Les statistiques de la repartition des bourses de recher-
che, des subventions et des cours d'été révèlent que la grande 
majorité vise les domaines des mathématiques et de la physique 
(68.4% de tous les cours d'été et 55.5% de toutes les subventions 
accordées dans le cadre du Programme de subventions pour la 
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recherche - ceci illustre la tendance générale qui a été 	relati- 
vement constante depuis la création du Programme scientifique). 

Même si les responsabilités reposent principalement 'sur les 
épaules du scientifique en 'particulier, il semble que Te fait que 
le Programme est beaucoup mieux connu par les scientifiques 
travaillant dans cés domaines soit un facteur important ayant 
contribué à cette situation plutCt exceptionnelle.- Le, Comité 
scientifique devrait déterminer si une phis grande' publicité ou 
une publicité plus efficace de ses programmés dans d'autres' 
domaines aiderait à assurer uné participation plus grande et plus 
équitable_ 

CONCLUSIONS 

Le Programme scientifique de l'OTAN fut créé à la suite de 
la prise de conscience du besoin de maintenir 'Hune des grandes 
forces de l'Alliance, soit la puissance et la vigueur sa 
technologie appuyées par une excellence scientifique. 

Le Programme s'est .révélé d'une 	grande ..qualité et très 
innovateur, ce dernier élément étant d'une valeur toute particu-
lière à une époque (A les fortes restrictions financières tendent 
à restreindre les nouveaux départs dans le domaine des sciences. 
Ses activités complètent les efforts nationaux; elles he les 
chevauchent pas et -elles cateraient - presque certainement beau-
coup plus cher si elles étaient entreprises à un niVeau'. purement 
national ou bilatéral. 

Il a apporté 	une contribution importante à 	l'éducation 
post-universitaire en Occident au cours des dix-sept dernières 
années et a contribué a créer des liens - - utiles -entre .les 
collectivités scientifiques des pays membres. C'est ainsi qije' le 
Programme a .donné au monde scientifique une image de l'OTAN gui 
dépasse celle d'une simple alliance militaire, appellation qui 
rendait l'Alliance suspecte aux yeux de plusieurs. 

Aucun programme n'est parfait et le Programme .scientifiq'ue 
de l'OTAN a ses faiblesses. Cependant, elles sont considérées 
comme étant trop mineures pour les inclure dans le présent chapi-
tre. Elles apparaîtront plutiCt dans la liste des recommanda-
tions. 

A une.époque ob les pays membres et les nations 	orientales. 
coopèrent activement sur le 	plan scientifique,-,.il 	importe, de 
maintenir la viabilité d'un programme qui .fait tant pour 
accroître la coopération scientifique au sein même de là: collec-
tivité occidentale, avec les modestes ressources dont il disppse., 
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CHAPITRE IV - DISPOSITIONS ADMINISTRATIVES CANADIENNES 

GROUPE CONSULTATIF CANADIEN 

Les centaines de scientifiques canadiens 	qui 	ont profité 
des activités du Comité scientifique de l'OTAN doivent beaucoup à 
leurs quinze représentants a ses divers organismes. Leurs travaux 
ont été sans contredit le facteur le plus important qui a permis 
de récemment obtenir les grands avantages tirés de l'investisse-
ment national dans le Programme scientifique. 

Toutefois, pour être 	les 	plus 	efficaces 	possible, 	ces 
représentants situés dans diverses parties du pays 'et 1 disposant 
de ressources très limitées ont besoin d'un certain genre d'orga-
nisme permanent et d'un appui administratif commun. Deux besoins 
importants se font sentir: un mécanisme leur permettant de se 
réunir régulièrement afin d'examiner les progrès réalisés et 
d'établir des-principes directeurs acceptés par tous ainsi 	qu'un 
cadre administratif permanent afin 	d'offrir 	des 	services 
communs. 

'Afin de satisfaire au premier de ces besOins, le: Ministère 
d i Etat atik Sciences, et  è la Technologie».a  créé en 197- 2- un :'Groupe 
consultatif composé de scientifiques canadiens faiSantpartieAes 
Commissions consultatives etdés Commissions chargées Aes.. pro-
grammes scientifiques spéciaux du- Cômité  scientifique, de' 
représentants - des - ministères fédéraux itêressés..Présidé'par le 
membré canadien •du Comité scientifique 'de l'OTAN, :  le Groupe se 
réunit une'fois par année et le Ministère lui --assure les Services 
de secrétariat. Les membres -  d'un petit groupé de direction se 
rencontrent deux autres 'fois par année. 	Erriplus d'être un moyen 
d'échange d'opinions, le Groupe consultatif donne: 'aux ireprésen 
tants canadiens une vue d'ensemble du contexte dans 	lequel 	les -. 

 activités particulières du:Comité scientifique peuvent S'inscri-
re, ainsi que des conseils sur les principes' directeurs nationaux' 
appropriés dans les - domaines internes 	et zinternationaUx. 	De : 
plus, il . représente pour le gouvernement fédéral :  un moyenutile 
de faire le résumé de. la, situation- au membre canadien du Comité - 
scientifique de l'OTAN, 	d'évaluer les 	avantages - tirés de :la 
contribution:ilationale, d'exercer un contrnle global et .A"orien-
terla .mission du Canada au siège de l'OTAN par _l'intermédiaire 
de son membre du ministère des-Affaires extérieures . . - 
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APPUI ADMINISTRATIF 

Un certain nombre dé fonctions directoriales et administra-. , 
tives Modestes, 	mais 	importantes, 	doivent être , accomplies ;  à 
l'appui de la participation du 	Canada, 	Elles 	comprennent 	le 
maintien d'un, contrôle 'global au nom du gouvernement fédéral 	et 
la •prestaticin de conseils et d'orientation en matière de -.politi- 
que, ainsi que des tâches administratives plus mondaines 	telles 
que l'accueil du Groupe consultatif et le maintien 	d'un 	lien : 
permanent avec la Division des affaires scientifiques 'de l'OTAN» 
Ces activités exigent un investissement peu' élevé, .maisH•perffia-
nent, de ressources humaines et financières qui comprennent prin-
cipalement l'affectation de près d'un tiers d'une année-agent et 
d'un tiers d'une année-secrétaire. 	Les 	dépenses .  non-: réservées*. 
aux traitements (servant habituellement à payer • les -  frais de 
voyage et de subsistance) s'élèvent généralement a près de $5,000 
par année. 

CONCLUSIONS 

. Les effets des restrictions imposées aux travaux de recher- H 
che de la plupart des nations- membres entraînent -déjà une compé-
tition plus vive pour l'obtention de bourses 	et de subventions 
scientifiques offertes par l'OTAN. 	Si les 	profits 	substantiels 	- 
tirés de l'investissement national 	dans 	le , Programme ,doivént 	• 
être maintenus, nous devons poursuivre une politique -d.e *maintien 
du niveau élevé de représentation canadienne. 	. 

Les dispositions actuelles prises pour assurer . - aux repré- 
sentants canadiens des services d'appui 	et d'orientation sont 
considérées comme étant efficaces et peu coateuses. 	Tout .comme 
le disait l'un des membres des 	Commissions, 'elles 	"deviendront 
probablement un modèle pour les 	autres pays membres". : Nous 
devrions continuer'à appuyer énergiquement- ces activités, 	tout 
particulièrement les dispositions relatives au- Groupe . consulta-
tif national. 

Etant donné l'importance et le besoin.d'une publicité effi-
cace sur les possibilités des programmes -  du Comité -  'scientifique, 
il a été suggéré d'accroître le nombre de. Membres ,du Groupe 
consultatif de manière à inclure des représentants venant de 
.quelques organisations non gouvernementales 	importantes 	telles 
que l'Association des universités et collèges du Canada. 	- 
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CHAPITRE V -.POLITIQUE RECQMMANDEE POUR LE GOUVERNEM ENT  FEDERAL- 

APPUI GENERAL 

D'un point de vue entièrement scientifique, 	on considère  
que le Programme scientifique de l'OTAN a réalisé un grand nombre 
de choses compte tenu de ses ressources limitées. Ces dernières 
ont été utilisées avec imagination et ont bénéficié à des mil-
liers de scientifiques travaillant au sein de l'Alliance. Elle s.  

ont offert des occasions qui n'auraient pu être autrement rendues 
possibles (du moins dans la même proportion) dans le cadre de 
programmes de recherche nationaux. Dans un contexte plus général, 
conformément à son objectif de départ, le Programme a renforcé 
l'Alliance en mettant l'accent sur un aspect de coopération non 
militaire important et, ce faisant, il a influencé de façon 
favorable un élément important de la collectivité de l'Alliance - H 
un élément traditionnellement méfiant envers l'orientation 
militaire de l'OTAN. 

Le gouvernement canadien devrait donc, à titre de 
politique générale, continuer à appuyer fermement le 
Comité scientifique de l'OTAN et ses programmes. 

PROPORTION DE LA PARTICIPATION DU CANADA 

	

Pour ce qui est des ressources financières et humaines 	la 
différence entre l'adhésion passive d'une part et la 	participa- 
tion active et engagée aux activités du Comité 	scientifique 
d'autre part est négligeable*. 	Au 	cours 	des 	dernières 
années, le Canada a été l'un des membres 	les 	plus 	actifs du 
Comité, tant au niveau du Comité même qu'à celui de ses 	organis- 
mes subsidiaires. 	Les avantages tirés de cette politique sont 
considérés comme ayant été à la fois 	très Valables quant au 
nombre de scientifiques canadiens 	participant aux divers pro- 
grammes et à la réputation de sa collectivité 	scientifique au 
sein de l'Alliance. 	Dans un contexte politique 	plus 	vaste, 	la 
participation active du Canada au Programme scientifique a 
amélioré l'image de notre pays à ce titre au sein de 	l'Alliance 
et a appuyé les aspirations nationales visant des relations 	plus 
étroites avec l'Europe. 

Le gouvernement canadien devrait donc encoUrager les 
membres de la collectivité 	scientifique à 	participer 
activement aux travaux des 	organismes 	auxiliaires du 
Comité scientifique de l'OTAN. 

est indépendante  La contribution financière d'un pays membre  
du niveau de sa participation. 	. , 	• 



NIVEAU DE SUBVENTION ACTUEL 

Tout comme tant d'autres programmes nationaux et inter- - 
 nationaux, le 'Programme scientifique de l'OTAN a connu une 

érosion continue de ses ressources causée - par des pressions 
inflationnistes 	à 	l'échelle mondiale. > 	Cependant, 	le 	Comité 
scientifique a maintenant atteint le point ot 	ses 	programmes 
principaux sont en danger de perdre leur Viabilité. 	Une érosion 
persistantedes ressources est considérée inacceptable .à cause de : 

la valeur Intrinsèque du Programme.et de l'effet néfaste qu'au-
rait une telle érosion sur , la confiance croissante qu'accorde là 
collectivité scientiftque à l'Alliance. 	Même 	s'il :est 	évident 
'qu'il n'est pas possible dé- tenter de redonner" au -budget du 
Programme la valeur, réelle qu'il avait au départ il y a quelques 
années, il est fortement recommandé de maintenir en termes réels 
son niveau actuel (de 1976). 

LES NATIONS MOINS AVANCEES DU POINT DE VUE SCIENTIFIQUE 	 . 
. 	. 	• 

	

Le Comité scientifique de l'OTAN a 	poursuivi, 	depuis :sa: 
création, la politique de favoriser dans la mesure du :possible-. 
les nations membres.. moins avancées du point de vue. Scientifique.. 
Même si elle est difficile à appliquer dans certains'cas, >cette ' 
politique a été mise en oeuvre avec succès et aa.pporté dé grands 
avantages à ces nations. -Cette- politique est considérée être 
très sensée des points de vue pratique et poli tique et te gou-
vernement canadien devrait l'appuyer entièrement-. Toutefois les 
mesures de restriction actuelles se font sentir sur le programme. 
national de recherche de chacune des nations membres et -elles 
exerceront des pressions croissantes sur l'application du princi-
pe d'aide.' Il faudra exercer beaucoup de.vigilance si l'on veut 
que les avantages offerts aux nations membrés moins fortunées 
soient maintenus. 'à leurs niveaux antérieurs. . 

Le gouvernement canadien devrait - continuer à appuyer le 
principe de favoriser les nations membres' moins avan-
cées du point de vue scientifique au sein des ''program- . 

 mes et des activités du Comité scientifique . de l'OTAN. 
et il devrait demander à ses représentants de surveil-
ler la mise en application de cette politique au fur et 

'à mesure que le Comité ressent les effets des mesures ' 
nationales de restriction. 

1 



CHAPITRE VI - RECOMMANDATIONS POUR LA POLITIQUE DU MINISTERE 

PUBLICITE 

Malgré l'augmentation marquée du nombre de scientifiques 
canadiens qui reçoivent des subventions ou qui participent aux 
programmes du Comité scientifique depuis les quelques dernières 
années, il est nécessaire d'assurer une meilleure publicité sur 
les possibilités et les avantages offerts par ces programmes. Il 
faudra déployer des efforts permanents afin de s'assurer que les 
nouvelles générations de scientifiques connaissent l'existence de 
ces programmes et que les fausses conceptions, tout particulière-
ment celles relatives à l'accent non militaire; soient éliminées. 
De plus, certains domaines scientifiques importants sont mal 
représentés. Cette lacune n'est pas le résultat d'une politique 
délibérée adoptée par le Comité scientifique, mais elle provient 
tout probablement d'un manque de connaissance des programmes du 
Comité au sein du secteur approprié de la collectivité scientifi-
que. 

Les membres canadiens des Commissions et des Groupes con-
sultatifs ont beaucoup fait pour assurer une bonne publicité au 
sein de leurs disciplines respectivc5. Toutefois, ils ne dispo-
sent pas des ressources nécessaires pour sensibiliser l'ensemble 
de la collectivité scientifique et on ne devrait pas s'attendre à 
ce qu'ils le fassent. 

Il est recommandé que le Ministère d'Etat chargé des 
Sciences et de la Technologie examine, en collaboration avec le 
Groupe consultatif du Canada, les méthodes et les moyens de faire 
une publicité plus efficace sur les programmes du Comité scienti-
fique de l'OTAN tout en accordant une attention particulière aux 
domaines qui sont mal représentés. 

SOUTIEN ADMINISTRATIF NATIONAL 	 - 

Les bénéfices que le Canada a retiré du Programme scienti-
fique de l'OTAN au cours des dernières années sont directement 
liés à la participation efficace et énergique de ses représen-
tants au sein du Comité scientifique et ses divers organismes 
subsidiaires. Il est important que des scientifiques spécialis-
tes dans leurs domaines plutat que des administrateurs gouverne-
mentaux soient nommés pour occuper ces postes. Cependant, il est 
tout aussi important qu'ils soient appuyés par un organisme 
approprié du gouvernement fédéral qui peut donner des conseils 
sur les principes directeurs nationaux, apporter un appui 
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administratif et fournir des services de secrétariat .de façon 
permanente. Plus particulièrement,. le mécanisme d'un Groupe 
consultatif ad hoc regroupant les membres canadiens' actuels et 
anciens du Comité scientifique et de ses organismes subsidiaires 
s'est révélé utile pour offrir è toutes les personnes en cause 
(et è un coût en ressources très modeste) 'un moyen,d'échanger des 
opinions et, de maintenir une ligne de :,conduite nationale 
cohérente. 

Il est donc recommandé que le MEST continue à appuyer le 
principe d'un Groupe consultatif national pour le Comité scien-
tifique de l'OTAN et è fournir è ses représentants nationaux, un 
modeste appui administratif, provenant des ressources du gou-
vernement fédéral. 
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LE COMITE SCIENTIFIQUE DE L'OTAN 

RESUME HISTORIQUE 

Le Traité de l'Atlantique Nord, signé en 1949, 	avait pour 
but essentiel de faire face à la menace de guerre et de fournir 
des moyens de résoudre les différends internationaux. Toutefois, 
l'Article 2 prévoit le renforcement des institutions 	libres 	des 
pays membres ainsi que la collaboration et la consultation 	entre 
ces derniers. 

• 	Les premières années d'existence de l'OTAN furent consa- 
crées à l'objectif fondamental de sa défense commune. 	Cependant, 
le besoin de plus en plus reconnu d'une collaboration dans 	les 
domaines non militaires selon l'esprit de l'Article 2 entraina, 
en 1956, la formation d'un comité composé de trois ministres des 
Affaires étrangères chargés de donner leur avis sur les avantages 
et les possibilités d'une telle coopération. Ce Comité mieux 
connu sous le nom de "Comité des sages", au sein duquel Monsieur 
Lester B. Pearson représentait le Canada, souleva, 	entre autres 
questions, l'importance toute particulière des sciences et de 	la 
technologie pour l'Alliance. 

En 1957, sur la recommandation du Comité, 	le Conseil 	de• 
l'Atlantique Nord établissait un "Groupe de travail sur la coopé-
ration scientifique et technique". Le rapport rédigé par le 
groupe étudiait quelques-uns des principaux problèmes auxquels 
l'Alliance devait faire face, à la fois à court et à long termes, 
dans le domaine de l'avancement scientifique. Il était souligné 
que bien que d'importants efforts aient été déployés en vue de 
former les bases d'une amélioration de cette situation, ii y 
aurait tout à gagner d'une collaboration plus efficace entre les 
pays membres. Le Groupe de travail formula deux recommandations à 
cet égard: que le Conseil établisse un Comité scientifique et 
qu'un conseiller scientifique auprès du Secrétaire Général 	soit 
nommé. 

Lors de leur assemblée en décembre 1957, les 	Chefs 	d'Etat 
ont analysé les recommandations du groupe de travail et ont fait 
les déclarations suivantes: 

Nous» reconnaissons que dans la plupart de nos pays, il con-
vient d'effectuer plus d'efforts pour accroître les ,-,effec-
tifs en personnel qualifié dans - uncertain :nombre de disci-
plines.scientifiques et - techniques., Le—plein développement 
de nos ressources scientifiques et techniques apparaît en 
effet essentiel,-au progrès de notre civilisation, à l'ex-
pansion de notre économie et au renforcement, de la ,puis-
sance politique et militaire de le communauté atlantique. 
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Nous savons que le progrès dépendra d'une action vigoureuse 
menée dans chaque pays et de la contribution qu'apporteront 
les hommes de science et le corps enseignant. 	Nous . devons 
augmenter les moyens consacrés 	la formation des jeunes 
dans les disciplines 	scientifiqUes 	et techniques 	Nous 
devons aussi garantir 	la recherche pure la possibilité de 
s'épanouir librement. 	A cet effet, chacun de nos gouverne- 
ment procédera à un nouvel examen des concours apportés à 
ces diverses branches. 

Nous voulons accroître l'efficacité des 	efforts 	nationaux 
par une meilleure répartition des tâches' ét par une mise en 
commun de nos moyens Scientifiques et de la documentation 
de base. Notre action doit se fonder, conformément à notre 
tradition, sur le caractère 'universel de la science.. Nos 
gouvernements prêteront leur appui aux organisations inter-
nationales qui exercent leursactivitésdans ce domaine. 

Nous avons décidé dé créer immédiatement un comité scienti-
fique au sein duquel tous les pays de l'OTAN seront repré-
sentés par des experts hautement qualifiés ayant pleine 
autorité pour traiter dés questions d'action' 'scientifique. 
En outre, une personalité scientifique éminente sera - dési-
gnée comme conseiller scientifique du Secrétaire Général de 
l'OTAN." 

En mars 1958, 	le 	Comité 	scientifique se réunissait 	pour la 
première fois. En 1961, trois ans plus tard, le Conseiller 
scientifique auprès du Secrétaire Général devenait Secrétaire 
Général adjoint des affaires scientifiques et la Division des 
affaires scientifiques du Secrétariat de l'OTAN était créée. 

'Au cours des premières années, le Comité examina de 	nom- 
breuses façons de promouvoir la science dans un contexte inter-
national. On élabora, au cours de cette période, les trois 
programmes qui forment toujours l'armature des activités scienti-
fiques de l'OTAN: 

programme de bourses de recherche scientifique de l'OTAN; 

- 	programme de cours d'été de l'OTAN; 

programme de subventions pour la recherche de l'OTAN. 

Le Comité scientifique a toujours continué de rechercher 
les besoins particuliers de certains domaines qui nécessitaient 
tout particulièrement une impulsion et a essayé, au moyen de ses 
fonds limités, de répondre à de tels . défis par des mesures 
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efficaces les conférences du Comité scientifique gn sont un exem- 
ple excellent. 	De plus, le Comité inaugura des 	programmes 	dans 
de nombreux domaines scientifiques spécialisés, qui 	présentaient 
un intérêt plus immédiat ou a court terme pour l'Alliance. Ces 
derniers furent désignés sous le terme de Programmes scientifi-
ques spéciaux. 

• 	
Les programmes du Comité n'ont jamais 	été statiqùes,- au: 

contraire ils sont continuellement remis en question à la fois .  
-face aux autres activités dg l'OTAN, aux découvertes nouvelles  et' 
au champ phis vaste d'appui .,scientifique national  :et: inter-' 
national. Bien qu'ils aient changé au cours des années, . lés 
caractéristiques prédominantes des MuTtiples, programmes portent 
toujours sur la collaboration et le rôle de catalyseur„ainsi .  que 
sur la- .capacité de réaction rapide aux découvertes. 
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LE PROGRAMME DE BOURSES. DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

POLITIQUE 

En 1958, les Chefs d'Etat instituaient un Comité scientifi-
que de l'OTAN (CSO) pour deux raisons principales, d'abord afin 
d'augmenter la quantité de spécialistes dans un grand  nombreS  de 
domaines scientifiques et technologiques et également afin d'ac-
centuer les efforts scientifiques fournis â l'échelle nationa:ie 
au moyen de la mise en commun de l'information et des services.' 

En même temps qu'il 	établissait ces 	exigences 	et qu'il 
reconnaissait la valeur d'un séjour' l'étranger pour les jeunes 
scientifiques, le Comité mettait sur pied son premier programme, 
le plus important du point de vue financier, le Programme de 
bourses de recherche scientifique de l'OTAN. 

Le •but principal de ce programme vise à augmenter la force 
scientifique de l'Alliance en favorisant les échanges d'étudiants 
post-universitaires et post-doctoraux dans les domaines des 
sciences pures et des sciences' appliquées. 

DESCRIPTION GENERALE 

Selon les dispositions du programme, un appui financier est 
fourni afin de payer les dépenses de logement et de déplacement 
de l'étudiant pour une durée d'une année avec une extension 
possible d'une année supplémentaire. Une telle extension est 
chose courante. A quelques exceptions près, les bénéficiaires 
sont tenus d'étudier dans des établissements d'un autre pays 
membre. 

Bien qu'elle fasse l'objet de la 	supervision 	générale du 
Comité scientifique, l'administration détaillée du Programme 
relève d'un organisme national dans chaque pays, d'habitude celui 
qui s'occupe de l'administration des régimes de bourses à 
l'échelle nationale. 

La sélection est effectuée par l'organisme national 	et se 
fonde sur des critères d'aptitudes 	scientifiques qui 	varient 
selon les pays. 	La scolarité des participants varie également, 
certains pays réservant la participation aux recherches 	post- 
doctorales tandis que d'autres mettent l'accent sur la formation 
au-delà 

1 
Déclaration des Chefs d'Etat de l'Alliance, décembre 1957. 
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au delà de la licence. 	Dans 	bien - des 	cas, 	le 	Programme 	de 
bourses de recherche de l'OTAN constitue une partie intégrale du 
régime national de bourses de perfectionnement. Un sous-comité 
formé des administrateurs nationaux tient une réunion bi-annuel-
le. 

Jusqu'à présent, environ la moitié des bourses ,cle recherche 
ont touché les domaines de la physique et de la chimie mais 	les 
mathématiques, le génie, les sciences médicales, la. biologie 	et 
la géologie en font aussi partie. 

Avec environ 55% du budget global -  alloué à 	cette fin, sur 
une base régulière le programme est de loin le plus 	vaste, 	côté 	. 
financier, de tous les programmes du Comité scientifique. 
L'attribution de fonds à des pays membres se fait selon une 
formule établie il y a dix ans. Selon cette formule, un montant 
plus ou moins égal aux contributions de chaque pays au budget. lùi 
revient, avec Une clause spéciale permettant de promouvoir la 
-science dans certains pays aux frais des pays plus avancés surie 
plan scientifique. 

En 1964, le programme était élargi afin de comprendre un 
Programme de bourses en faveur de scientifiques confirmés auquel . 
les pays pouvaient, s'ils le désiraient, consacrer- jusqu'à 20% 
des fonds reçus dans le cadre du Programme de bourses de recher-
che scientifique. Ces bourses permettent aux , universités -et aux 
instituts de recherche à but non lucratif d'envoyer des membres 
expérimentés de leur personnel dans des - établissements d'ensei-
gnement et de recherche des autres pays membres de l'OTAN. 

EVALUATION GENERALE 

Depuis ses débuts en 1959, le Programme de bourses de re-
cherche scientifique de l'OTAN a accordé des bourses totalisant 
plus de $42 millions. Depuis 1961, le montant annuel a varié 
d'environ $2,500,000 à près de $3 millions en 1975. (Tableau 
III, page 52, modifé par AC/137-D-571, le 10 avril 1975). 

Comme ce sont les organismes nationaux qui administrent le 
programme, les coûts de l'OTAN sont très minimes. Les dépenses 
principales comprennent une partie du salaire d'un scientifique à 
temps plein au sein du personnel de la Division des affaires 
scientifiques, ainsi que les frais de déplacement et de logement 
nécessaires pour les réunions annuelles des administrateurs 
nationaux. 

Les fonds offerts ont permis â plus de 11,000 étudiants des 
pays membres d'étudier à l'étranger pour des 	périodes 	allant 
jusqu'à trois ans. 	La majorité a choisi 	comme pays 	hôtes .les 
Etats-Unis (4,384), le Royaume-Uni 	(2,750) et la 	France 	(973). 
Tableau IV, page 53). 
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Bien que le niveau des fonds lui-même ne re)rêsente qu'une 
portion minime, mais utile, du total consacré à divers programmes 
nationaux, les bénéfices les plus importants reposent sur d'au-
tres valeurs. La plus importante étant peut-être l'expérience et 
l'ouverture d'esprit que l'étudiant 	peut acquérir 	en travail- 
lant avec la collectivité scientifique d'un pays étranger. 	Cela 
représente beaucoup plus que l'aspect purement scientifique: 	le 
contact avec la société d'un pays hGte enrichit non seulement 
l'étudiant mais favorise également une meilleure compréhension au 
sein d'un élément important de la population des pays membres de 
l'Alliance. Ces bénéfices ne s'appliquent pas uniquement à 
l'étudiant en particulier puisque l'établissement •hCte bénéficie 
également, à un degré moindre, de l'expérience de l'étudiant 
étranger et des contacts résultant des rencontres effectuées avec 
les autres collectivités scientifiques. 	En dernier lieu, l'image 
de l'OTAN que ce programme donne aux collectivités 	intellectuel- 
les des pays membres dépasse l'aspect militaire qui > 	pour bon 
nombre, semble toujours un peu suspect. 

Dans bon nombre de pays membres, un bénéfice final et 
considérable offert par le Programme demeure l'effet de cataly-
seur produit sur l'établissement de structures nationales 
équivalentes. 	De façon concrète, ces effets sont relevés par des 
échanges d'idées et d'expériences faits de façon régulière entre 
les administrateurs nationaux lors de leurs assemblées annuelles. 

Comme c'est le cas pour tous les autres programmes du 
Comité scientifique, le Programme de bourses de recherche a subi, 
au cours de la dernière décennie, les effets des tendances infla- 
tionnistes du reste du monde. 	Bien qu'une analyse détaillée du 
problème ne relève pas de cette étude, les conséquences qui 	en 
découlent peuvent être résumées comme suit. 	Le coft total du 
programme en dollars a augmenté de seulement 8% de 1963 à1973,'  
mais le nombre de bourses de recherche et de mois d'études qui 
s'y rattachent ont diminué de façon substantielle, 37.8% et 49% 
respectivement. En raison d'un changement du système de comptes 
rendus au Canada, les 	chiffres 	réels 	pour 	l'année 	1973 	sont 
quelque peu plus élevés que ceux qui 	avaient été présentés. 
Néanmoins, la tendance générale est représentative et reflète une 
proposition faite par le Service de statistiques de l'OTAN 	selon 
laquelle le pouvoir d'achat du progrpme de 1973 est d'environ 
35 à 40% plus bas que celui de 1963. 	Comme l'indique le texte 
principal, le problème est partagé par bon nombre de programmes 
nationaux de recherche et est actuellement étudié par 	le Comité 
scientifique. 

2 
AC/137-D/578, le 24 juillet 1975 
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Somme toute, on peut dire que le Programme de bourses de 
recherche scientifique de l'OTAN a contribué de façon significa-
tive aux études scientifiques post-universitaires en Occident au 
cours des dix-sept dernières années ainsi cru'et l'établissement de 
liens solides entre les collectivités scientifiques des pays  
membres. A une époque  oCi  la collaboration scientifique entre les 
pays membres et les pays de l'Est prend une importance accrue', il 
est important de maintenir, un programme qui contribue à augmenter 
de façon efficace la collaboration scientifique au sein mfte de 
la communauté occidentale. 
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LE PROGRAMME DE COURS D'EU 

POLITIQUE GENERALE 

Les programmes de bourses de recherche et de subventions 
pour la recherche financent les études individuelles et les pro-
jets de recherches en collaboration. De son cté, le Programme 
de cours d'été veille à augmenter la diffusion des connaissances 
et la formation de contacts entre les scientifiques grace a un 
appui financier à certaines catégories de réunions inter-
nationales. 

Les 	conférences 	et les 	colloques 	internationaux 	sont 
maintenant chose commune dans presque tous les domaines de la 
science. Ces entreprises à court terme font pendant à des insti-
tuts et des écoles d'été qui offrent des possibilités d'études 
scientifiques avancées d'une durée un peu plus longue au cours de 
la saison estivale. Les cours d'été de l'OTAN se situent entre 
les deux. Le programme a une durée habituelle de deux semaines, 
ce qui est assez court pour que les scientifiques renommés puis- 
sent y participer, y compris ceux de l'industrie, mais 	qui 	est 
cependant d'une durée assez longue pour permettre la présentation 
d'un programme structuré, composé de conférences adoptant la 
formule des séminaires. 

DESCRIPTION 

Le cours d'été est" d'abord un exercice d'enseignement de 
haut niveau qui permet de présenter un sujet bien défini selon Un 
programme systématique et structuré de manière cOhérente. 1  - 
Habituellement, des conférencierséminents - traitent du sujet dans 
tous ses détails et le présentent à des scientifiques qui sont 
déjà des spécialistes en ce domaine ou qui possèdent des connais-
sances avancées surie sujet. Les sujets multidisciplinaires 
sont de plus en plus en vedette - et les rôles de conférencier et 
"d'étudiants" sont inversés au cours du programme. - - 

La souplesse du Programme est voulue afin de. -- permettre un 
appui financier à un plus grand- nombreAe-réunions oD - ,Pà-propos 
du sujet justifie un tel 	appui. 	La .plupart des 	cours .d'été 
possèdent cependant 	les 	caractéristiques. générales 	suivantes:- 
durée d'environ deux semaines, participation totale de '50 -  a 	70 
avec un ratio conférencier/étudiants élevé. 	Un - programme très- 
solidement structuré est offert. 	Il -  est Aestiné surtout 'au 
niveau post-doctoral et les conférences y occupent environ 70% du 
temps. 	De nouvelles techniques .ou.appareils expérimentaux 	peu- - 
vent être présentés. 	Le cours d'été.  habituel, - par,,s,9m_çaraptère _ 
détendu, encourage les échanges entre les confér 
étudiants. 	 .1 • 

AC/137-D/486 (révisé), Te 18 novembre 1975.  

esa.6 .c6 3 • 
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2 ASG. .SEA(75)102, le 2 mai 1975 

3 AC/137-D/563, le 7 janvier 1975 
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En principe, presque tous les domaines 	scientifiques 	peu- 
vent faire l'objet d'un cours d'été et depuis leurs débuts, en 
1959, le Programme a compris des réunions couvrant presque tous 
les secteurs de l'activité scientifique, (Tableau V, page 54). 

La responsabilité de la planification 	et . de 	la ...mise 	en . , 
oeuvre d'un cours d'été repose complètement sur l'organisateur et - 
son personnel qui sont aidés, 'à l'occasion, parAes . :membres de la 

- Division des affaires scientifiques de l'OTAN. 	Sa responsabilité 
comprend également le choix de l'endroit, (à, condition qu'il soit : 
tenu dans un pays membre de l'OTAN), 'des 	conférenciers- et des 
étudiants; la plupart de ces derniers étant invités par l'organi- 
sateur et ses conférenciers. 	La qualité et les bénéfices 	possi- 
bles du cours d'été constituent le premier - critère - , de sélection ' 
des participants. 	On s'attend cependant à ce qu'ils 	proviennent 
du plus grand nombre de pays membres poSsible .  bien que soit 
prévue la participation de représentants des pays non membres, - 
(par exemple environ 12,6% .  en 1974). 	. 

- 
Les demandes d'aide à- L'OTAN pour des cours d'été possibles 

sont soumises, sous forme de propositions volontaires, à la 
Division des affaires scientifiques. Les décisions —Sont prises 
au nom du CSO par une Commission consultative composée de sept ' 
membres, (dont un Canadien) ., qui se rencontrent deux fois l'an et 
sont appuyés, si nécessaire, par .des arbitres internationaux'.., De 
plus un grand nombre de cours d'été sont parrainés par les 
commissions chargées des Programmes scientifiques_ spéciaux du 
CSO. 

Cette aide consiste en subventions de l'OTAN pour payer les 
honoraires minimes des conférenciers et les frais de déplacement 
et de logement des participants. Les pourcentages varient cepen-
dant; à titre d'exemple, mentionnons qu'environ 39,3% du total 
des subventions accordées en 1974 couvaient lès frais de dépla-
cement et 36,8% les frais de logement. 4  Bien que la subvention 
de base réussisse à payer la plupart des dépenses, il est habi-
tuellement nécessaire d'obtenir un appui financier supplémentai-
re. En 1974, environ 52 millions FB (environ $1.3 million) 
étaient consacrés à ce programme. 3  
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PUBLICATIONS 

Les comptes rendus d'environ les deux tiers de tous 	les 
cours d'été sont publiés et sont reconnus comme des études qui 
font école dans leur sujet. En 1973, quatre maisons d'édition 
ont décidé de publier régulièrement la série des cours d'été de 
l'OTAN sous forme de publications à couverture rigide. 

I. 

• 1 

EVALUATION GENERALE 

Depuis ses débuts en 1969 jusqu'à la fin de.  1974, - de'rnière 
-année pour laquelle des statistiques - ont été publiées, -  l'OTAN a 
appuyé un total d'environ 681 Cours d'été, (Tableau V, page 
=Envir9n 40,000 scientifiques y ont participé 	et 400 -publica- 
tiOns'' ont.été rédigées. 	Ces 	dernières, ont 	connu - un, grand 
tirage au sein de l'Alltance et 	le 	succès 	qu'elles 	ont -.connu 
attire maintenant les maisons d'Édition. 

Les demandes d'appuis des cours d'été et de participation â 
ces derniers dépassent habituellement l'offre, ce qui 	est une 
bonne indication de leur réputation au sein 	de 	la 	collectivité 
scientifique. Cette réputation est de plus rehaussée par le 
grand nombre de scientifiques éminents qui sont prêts à partici-
per comme conférenciers moyennant une rémunération relativement 
minime. 

Les coûts du programme relèvent de deux catégories: 	sub- 
ventions aux cours et dépenses administratives du programme. 	Les 
subventions s'élèvent à un peu plus de $1.5 million en 1976, ce 
qui représente environ 21% du budget total du CSO et place les 
Programmes de cours d'été au second rang, par ordre d'importance 
des déboursés. Les dépenses administratives sont minimes, les 
plus importantes constituent le salaire d'un 	agent 	scientifique 
faisant partie du personnel de la Division des affaires scienti-
fiques et les frais de déplacement et de logement se rattachant 
aux deux réunions annuelles du Groupe consultatif. Les membres 
de ce dernier ne reçoivent aucune rémunération. 

Le programme a encouragé un grand nombre de scientifiques 
renommés à organiser et à participer à des 	colloques 	inter- 
nationaux touchant des domaines complémentaires 	aux conférences 
et aux colloques internationaux pour 	lesquelles 	des 	ressources 
financières 	sont 	disponibles d'autres 	sources. 	Cette façon 
d'agir répond à un des objectifs 	les 	plus 	importants du 	CSO, 
celui de stimuler les contacts entre 	les 	scientifiques 	et de 
diffuser les connaissances supérieures. 	Cette initiative a été 
jugée comme l'une des plus heureuses des 	programmes du Comité 
scientifique. 

4 AC/137-D/594 
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Néanmoins, il existe toujours, un 	domaine dans 	lequel 	il 
serait possible de poursuivre un examen approfondi. 	La distri- 
bution des cours d'été selon les domaines de recherche', 	'(Tableau 
V, 'page 54.), révèle que la grande majorité (68,4%),. se 	cantonne 
dans le domaine des mathématiques et des 	sciences 	physiques. 
Cette tendance s'est poursuivie depuis le début du programme, 	et 
indique probablement que les scientifiques de ces domaines sont 
mieux informés., Il a été proposé que cette situation inéquitable 
soit portée l'attention .du Comité scientifique 4e l'OTAN, 
accompagnée de la proposition selon laquelle on pourrait apporter 
une publicité plus efficace 'au. programme . afin que d'autres 
domaines soient aussi représentés. 
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—LE, PROGRAMME DE SUBVENTIONS TOUR LA RECHERCHE 

POLITIQUE GENERALE 

	

Bien que partageant l'opinion selon laquelle 	la 	recherche 
scientifique reçoit un appui financier plus approprié 	si 	elle 
possède des bases nationales, le Comité 	scientifique de 	l'OTAN 
reconnaît que les dispositions de la 	plupart des 	programmes 
nationaux excluent les allocations pour des 	travaux effectués 
dans des laboratoires étrangers. 	Pour cette raison, le Comité 
établissait, en 1960, le Programme de subventions pour la recher- 
che qui adoptait comme objectif général 	une collaboration plus 
intense dans le domaine de la recherche entre les 	scientifiques 
des différents pays membres. 	Le programme offre un appui finan- 
cier qui permet de poursuivre des recherches conjointes effec-
tuées par des scientifiques, dans des institutions de bon nombre 
de pays différents de l'OTAN, favorisant ainsi une mise en commun 
des services et de l'expérience, de même qu'une approche collec-
tive à la solution de problèmes communs. 

DESCRIPTION GENERALE 

Troisième en importance des programmes du Comité scienti-
fique de l'OTAN, le Programme de subventions pour la recherche a 
reçu, dç façon régulière, environ 13% des fonds totaux alloués au 
Comité.' 	Cependant, il 	est devenu 	presque traditionnel 	de 
verser chaque année au programme tous les fonds qui n'ont pas été 
dépensés par les autres programmes. 	A titre d'exemple mention- 
nons que ces deux sources on fourni environ 35.9 millions FB, 
(environ $890,000), en 	1974 	comparativement à 	l'allocation 
originale de 35 millions FB. 

Pour avoir droit à une subvention, les projets doivent 
faire montre d'excellence scientifique, 	ils doivent également 
indiquer qu'une collaboration 	internationale est 	nécessaire à 
leur succès et fournir 	l'assurance que 	l'appui 	de 	l'OTAN ne 
reproduira pas les activités 	d'autres 	organismes 	nationaux ou 
internationaux. 

1 
AC/137-D/571 

2 
ASG.SEA(75)103, le 2 mai 1975 
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L'appui financier peut être accordé :à 	tous 	les domaines: 
d'activité scientifique mais les sciences fondamentales' l'empor-
tent sur les sciences appliquées. 	Sont exceptés 	les domaines 
très CoUteux, comme la physique des hautes énergies, 	que 
croit être financés de façon adéquate par d'autres organismes. 

Bien que les règlements soient assez flexibles', la 	plupart 
des subventions sont accordées afin de payer Tes frais de dépla- 
cement et de logement et, à un 	degré moindre, 	les 	fournitures 
consomptibles. L'achat de pièces d'équipement spécial est cepen- . 
dant quelquefois permis de même que, dans les cas exceptionnels, : 

 le paiement de,salaires. 
• 

Les subventions 	sont habituellement 'accordées 	pour une 
période d'un an mais sont souvent' prolongées; cependant un appui 
de plus de trois ans est des plus inhabituels., Les 'montants 
varient„, mais la moyenne des subventions en 1974 était d'environ 
$5,000.-5  En 1975, ce montant avait, baissé à $3,000. 

Les demandes de subventions dans le cadredu.pro'gramme sont 
étudiées par sept membres bénévoles d'une  COMMfSSi0,11 consultative 
qui Se réunissent pour une période de deux jours trois fois par 
année. Il existe une Collaboration étroite.entre cette commis-
sion et les diverses commissions chargées des programmes scienti-. 
figues spéciaux, ces dernières prodiguant des conseils et appu-
yant certaines subventions pour des recherches conjointes dans 
leur propre domaine. A 1 1,occasicin, on a également recours a . des 

- arbitres. 

EVALUATION GENERALE 

Depuis les débuts du programme, en 1960, et jusqu'à la fin 
de 1974, des subventions totalisant environ $ 	11 	millions, ont 
été accordées afin d'appuyer 852 projets. 	De plus, comme, chaque 
projet réunit deux, trois scientifiques 	ou . plus 	de , différents 
pays, le nombre total 	de participants 	a ,  probablement été de 
l'ordre de 2,500, (Tableau VIII, page 57). 	Des projets 	ont été 
subventionnés dans 1,a plupart des domaines scientifiques  ,'avec une 
majorité (55,5%) dans le domaine des 	sciences mathématiques et 
physiques. 	La distribution totale est donnée au Tableau IV, page 
53. 

Les Subventions sont accordées selon les. critères mention-
nés auparavant et ne sont pas rattachéesà la contribUtiOn faite 
par chaque pays membre au budget. Une. exception, à la règle a 
cependant été faite en faveur des pays considérés comme nébessi'- 
tant une ,aide scientifique plus -  importante .: . Si l'on essaie 

3 ASG.SEA(75)103, le 2 mai 1975 
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d'évaluer, 	en 	termes 	très- 	généraux, 	 du'' 
•programme par les pays,..il est néanmoins utile de comparer 	les 
avantages  - qu'ils en ont retirés 	en 	termes 	de 	subventions, 	de - 
:participation et de niveau d'appui financier en -comparaison avec 
les contributions nationales (Tableau I, page 50),.I 

• Les chiffrés détaillés pour toute la - période...du 	programme: 
sont disponibles Pour un Seul de ces trois facteurs. 	Lé :Tableau 

	

page 57, représente la répartition des 	subventions entre 
les pays membres. 	Si 	on 	les 	coMpare avec 	les 	contributions • 
nationales, pour les subventions reeüeS jusqu'à 1972, l'Allemagne 
et la France ont.retiré moins de bénéfices; les Etats-Unis et le 
Royaume-Uni 'sont vraiment les "donneurs" tandis que l'Italie,la 
•Grêoe,  le Portugal et la Turquie ont 	retiré 	les 	bénéfices :• les 
plus importants: 	Bien que ce guide soit: assez sommaire, 	les 
résultats s'inscrivent dans la politique générale du programme. 

En 1972 et, dans une mesure de plus en plusgrande en 1973 
et en 1974, il y a cependant eu un renversement marqué de 'cette 
tendance, un pourcentage beaucoup plus important de '-subYentions 
étant allé aux Etats-Unis, au Royaume-Uni et à: : la France--  Lés 
chiffres détaillés pour 1974, indiqués au Tableau X, page 59 et' 
au Tableau XI, page 60, sont assez révélateurs. Hctu cours -de 
',cette année, par exemple, 29,5% des nouvelles subventions sont 
allées aux Etats-Unis et 64,8% des participants, venaient :de' ,cé 
pays. Si l'on analyse l'aspect financier, les: chiffres: .  corres- 
pondants sont. de 28,3% et de 26,6% du budget 'total. 	même_ 
tendance prévaut également pour les extensions accordées et est'. 
'probablement 	imputable aux diminutions 	d'aide.-Hnationale aux 
recherches. 

L'augmentation rapide du nombre' de demandes de subventions 
est un, facteur qui porte à réfléchir. 	Même si, dans 'une:certaine 
mesure, ce phénomène a certainment été influencé, par 	les ',réduc-.,, 
tions du niveau d'aide aux programmesnationaux, cette augmenta-
tion reflète également une sensibilisation croissante Ides béné- 
fices offerts par le , programme - -'et 	son, succès. 	' .Cependant - en-  ' 
raison d'une augmentation toujours 'croissante des demandes: et 
d'un budget presque stationnaire, la Commission:consultative doit 
maintenant refuser son appui â un nombre toujours: croissant. de 
projets qui le mériteraient. 	De plus, les fonds :moyens accordés: : 

 pour chaque' projet ont dû être graduellement réduits jusqu'au - 
point où des réductions plus grandes, 	selon- la 	Commission, 	ne 
sont même plus réalistes. 	(Tableau XIL, page 61). 

Face-au climat économique' actuel, il ne semble• pas: qu'Une: 
augmentation sUbstantielle•des fonds sera .  dispOnible. au 	Comité 
scientifique dans un avenir prochain. 	Il semble cependant, qu'il 
est temps pour le Comité de réévaluer ses' programmes 	principaux. 
afin de déterminer si les avantages du Programme de subventions 
pour la recherche Mérite une augmentation financière aux:  dépens 
d'un ou de plusieurs autres programmes., - . • 
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ANNEXE.E 

LE PROGRAMME D'AIDE AUX CHERCHEURS CONFIRMES 

Le Programme d'aide aux chercheurs confirmés a deux objectifs: 
encourager une collaboratin entre les scientifiques expérimentés 
des pays membres et augmenter , la diffusion de l'information 
scientifique au sein de l'Alliance. 

li a formule actuelle du programme à été établie'au' début de 
1973, 1 % 2  surtout en tant qu'eXtension des ' . programmés déjà 	éta-' 

de conférenciers et de professeurs itinérants et d'aide aux' 
chercheurs confirmés. 	En de qui concerne les deux derniers 	pro7 
grammes, les pays membres peuvent, Sils 	le désirent, :employer- 
juSqu'à 20% des fonds alloués au Programme de bourses de recher- 
che scientifique de l'OTAN:afin de payer des 'professeurs 	itiné- 
rants ou des bourses de perfectionnement d'études - supérieures. : 
Cependant, en pratique, seulement cinq pays ont choisi d'accorder 
des bourses de perfectionnement et unseul, l'Italie, ,de consa-
crer des fonds â des professeurs itinérant's.-' _ 

• _ 
Programme d'aide aux chercheurs confirmés offre des 

fonds:pour-aider-mn nombre limité de scientifiques expérimentés 
qui ne peuvent recevoir l'aide Vautres programmes ,  scientifiques 
afin de: 

'(a) 	donner une série de conférences. dans . un nombre. de pays 
. 	membres sur des sujets spécialisés ou sur les résultats 	de 

nouveaux travaux de recherche; 

(h) 	mettre sur pied des projets de recherche pendant une visite 
prolongée (de six à - douze mois) dans 	un 	laboratoire d'un' 
autre pays membre. 

• 
La 	source 	principale de'fonds du prog-ramffie ,'consjste 	en 

une allocation de 1% du Programme de bourses de recherche. scien-
tifique (1,600,000 FB ou environ $40,000 en 1976),'à _laquelle 
s'ajoutent les subventions reçues de la , fondation •Minna-James-
Heinemann d'Allemagne. Celles-ci s'Élêvaient â environ .30,000 DM 
(environ $12,000) en 1974. 3 % 4  

Le programme ne peut aider que quelques scientifiques con- - 
firmés le nombre annuel de bourses variant par exemple de 3 en - 
1970 à 14 en 1974. Les bourses varient également de, façon. sub- 
stantielle à., la fois en importance, (un peu . plus,' de 	$2,000 	à 

1 / 2  AC/137-R/43, 1973 AC/137-0/543, le 15 mai 1973.: 

3 / 4  AC/137-R/39,.1971 	DASG.SA (74) 392, le 13:juillet 1974 
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près olie $7,000 	en 1974), et en durée, (de 6 sem.lines à' 1 	an en 
1974) 3. 	Elles payent les dépenses de 	logement 	et: de -voyage , 

• et, â l'occasion, s'ajoutent aux traitements. 

Un groupe permanent de trois meMbresdm Comité administre ' 
le programme au nom du Comité scientifique et .se réunit trols 
fois par an à cette fin 	(aprés ohaque réunion du 	Comité 	scien- 
tifique). 	Le membre canadien, du Comité.a fait - partie 	du" groupe  
:permanent de 1973 à 1976. 

	

Un total de 53 bourses d'étude ont été : octroyées depuis 	le 
début du programme en 1966 et elles ont 	été dépensées - . dans 	12, 
pays membres différents (Tableaux XIII, 	page 	Tableau 	XIV,. 
page 63), 	Jusqu'à 1973 inclusivement, les scientifiques 	confir- 
més de 5 pays membres seulement ont obtenu dés 	bourses, 	les 
Etats-Unis, le Canada et le Royaume-Uni demeurant 	les 	ûénéfici- 
aires les plus importants. 	Bien que l'éventail 'des bénéficiaires ' 

ait augmenté 	en 1974, cette tendance se' maintient 	toujours 	et. 
elle est 	probablement due au concept d'année sabbatique qui 
est largement répandu et accepté dans ces pays.'. . 

Au cours de sa réunion de février 1976, le Comité.scienti - • 
figue s'est dit heureux dé.l'éffiCacité.du.. programme et' de ,sa 
valeur comme une des rares sources -de fonds :qui. , existent, ,(bien 
que minime), et qui est disponible afin d'encourager lés sciénti-• 
figues expérimentés à voyager et à entreprendre - des:co-projets de' 
recherche dans. les autres pays membres.'On'a cependant': Manifesté 
une certaine inquiétude concernant les. fonds., limités alloués â 
l'appui du programme et l'on cherche des.méthodes_qui . pourraient 
en augmenter le niveau. -  

En raison de ces ressources limitées, le CSQ:a 	choisi, 	de 
son- propre chef, de ne pas faire une trop grande: publicité 	con- 
cernant ce programme'. 	De plus, comme leS.bourSes sont acdordées 
uniquement selon le mérite'scientifique, nul essai n'a été fait 
afin d'obtenir, une distribution équitable parmi les pays. membres, 
Bien que cette pratique soit difficile a prendre en défaut, -  sur'- 
tout en ce qui a trait aux pays membres qui sont plus' développés 
dans le domaine scientifique, les bénéfices, qu'en ont retiré:- les 
pays moins développés ont été faibles -. Le principe directeur sur: 
lequel se basent la plupart des activités du Comité- sbientifique , 
prévoit qu'une attention spéciale doit être donnée, si possible, 
à la mise en valeur des capacités scientifiques dés .pays membres . , 
moins développés. Il a donc été .proposé - que..l'on, essaie de 
trouver des moyens qui puissent augmenter la participation de ces 
pays membres peut- être au moyen d'une publicité :locale plus 
accentuée. 
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LE PROGRAMME DE CONFERENCES DU COMITE SCIENTIFIQUE 

Le programme de conférences •du Comité 	scientifique  Yde. l'OTAN 
constitue un mécanisme de choix employé par 	le Comité scienti- 
fique afin de reconnaître les secteurs de l'activité scientifique 
qui ont besoin d'une poussée. 

Le but de ces conférences est d'identifier 	les secteurs 
propices à la recherche future et de faire des recommandations ê 
la fois au Comité, comme base de déploiement futur de ressources, 
et, de façon plus générale, à ceux qui ont la responsabilité de 
choisir et d'appuyer des programmes de recherche. 1  

Contrairement aux autres programmes du Comité, 	les 	confé- 
rences sont planifiées et administrées par 	le personnel 	de la 
Division des affaires scientifiques qui est aidé, d'habitude, par 
un Comité d'organisation qui compte six spécialistes provenant 
des différents pays membres. Une soixantaine d'experts et quel-
ques observateurs seulement y sont invités de sorte que tous les 
participants doivent s'attendre à y jouer un rôle actif et à 
contribuer la réunion. 

• Les conférences, qui durent habituellement cinq jours et 
qui sont souvent de nature inter-disciplinaire, ont lieu environ 
une fois par année. Le Comité fournit les fonds de base, soit 
environ $50,000 par conférence au cours des dernières années. 

Douze conférences ont eu lieu depuis les débuts du programme en 
1967. 	Ce sont: 

(1 Y  Les matériaux réfractaires, Norvêge, 1967 
(2) Le génie logiciel, Allemagne, 1968 
(3) Les techniques de génie logiciel, Italie, 1969 
(4) La fissuration due à la corrosion sous tension dans les 

alliages, Portugal, 1971 
(5) Les sciences de la Mer du Nord, Ecosse, 1971 
(6) La catalyse, Italie 1972 
(7) L'établissement de modèles de systèmes marins, Portugal, 

1973 
(8) Technologie de l'utilisation efficace de l'énergie, France, 

1973 
(9) Ecotoxicologie des métaux et des composés organiques 

halogénés, Canada, 1974 
(10) L'étage frontière du benthique, France, 1974 
(11) Les propriétés du bois par rapport à sa structure, France, 

1975 
(12) Le stockage de l'énergie thermique, Ecosse, 1976 

1 
Science et OTAN, 1958-1972 
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Si l'on se sert des quatre dernières 	Conférences ,à 	titre 
d'exemple on constate que celle sur l'écotoxicologie a réuni 65 
scientifiques provenant de 13 pays (te Canada comptant 14 repré-
sentants) et que la participation totale aux trois autres -confé-
rences était de 66, 52 et 62 personnes respectivement, avec 'une: 
représentation canadienne de 5, 7 et 9'p'ersonnes. Il convient_de 
noter que la représentation canadienne a augmenté de façon subs-
tantielle au cours des trois dernières années. En effet jusqu'a 
et y compris la conférence sur la 'catalyse en 1972, un 	total 	de 
douze Canadiens seulement (2,9%) avaient participé à ce 	program-. 
me. Des scientifiques canadiens faisaient également partie du 
comité d'organisation des conférences sur l'écotaxicologie et sur 
le stockage de l'énergie thermique. 

Bien qu'il ne soit pas possible de faire une analyse objec-
tive des résultats des 	conférences, 	il 	est quand même juste 
d'affirmer que, dans la plupart des cas, elles ont regroupé dés 
spécialistes des domaines en cause, décelé les lacunes dans 	les 	' 
connaissances et établi des lignes de conduite à recommander en -. 
vue des priorités futures de la recherche. 	Les comptes rendus de 
toutes ces conférences, Sauf pour les plus récentes, ont été 
bliés commercialement, un d'entre eux a même été un " l best seller" 
qui a eu un tirage de 	10,000' exemplaires 	jusqu'à 	aujourd'hui 
(Software Engineering). 

• 1 
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ANNEXE G 

LES PROGRAMMES SCIENTIFIQUES , SPECIAUX.- 

INTRODUCTION 

.Afin de renforcer les capacités ' scientifiqu e s' au :sein de 
:l'Alliance, les programmes généraux "et plus permanents  .du - Comité 

. scientifique de l'OTAN, (CS0),,: s'accompagnent d'une. série --  de 
programmes spéciaux à court terme  destinêsà  stimuler l'activité'
-dans des domaines importants qui ont été jugés .  délaissés. 

Leur but est d'identifier les domaines d'importanCe spécia- . 
le ou les lacunes dans•les connaissances et d'employer une série 
de techniques visant à catalyser 	l'intérêt.- international 	et/ou' 
national.. Une fois cette impulsion donnée', .o . 1-Ls'attend'a ce 	que 
'd'autres Organismes prennent la relève et s'en occupent, 	permet- 
tant 	ainsi' -aux 	ressources 	limitées du 	CSO d'être 'utilisées:.: 
ailleurs. 

Ces activités orientées vers des domaines spéciaux, ont 
d'abord été confiées â des groupes consultatifs ad hoc ou, dans 
le cas de l'océanographie, à -un sous-comité spécial de représen-
tants nationaux. Cependant, à la suite d'une réorganisation 
importante en 1973, plusieurs nouvelles Commissions chargées de 
programmes scientifiques spéciaux furent créés afin de promouvoir 
cet aspect du Programme scientifique de l'OJAN. 

Une étude détaillée des Commissions chargées des programmes 
scientifiques spéciaux ainsi que de leurs activités s'écarterait 
beaucoup trop de la portée de cette étude. Au lieu de cela, nous 
parlerons des aspects généraux qui se rapportent à la plupart des 
Commissions et nous ajouterons de courtes descriptions de la 
portée de chacune. 

DESCRIPTION GENERALE 

Une Commission chargée d'un programme scientifique spécial 
n'est formée qu'après une étude minutieuse et soignée qui 	com- 
prend d'ordinaire trois étapes principales. 	D'une manière typi- 
que, une fois un domaine désigné par le •Comité 	scientifique, 	un 
groupe de travail ad hoc composé d'experts est crééafin d'éta- 
blir une raison d'être et de dresser 	des 	projets. 	Si 	ceux-ci 
sont acceptés par le Comité, ils sont par la suite étudiés 	plus 
en profondeur afin d'en arriver à une formulation du domaine 
d'application recommandé qui servira alors de base pour 	la for- 
mation officielle d'une Commission. 	La marche à 	suivre est 
terminée quand •la 	Commission 	propose 	l'ensemble 	détaillé des 
objectifs et des plans. 
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• 'Au cours des dernières 	années, .les activités 	de. chaque • 
Commission ont fait de plus en plus l'ob,fet: d'examens 	détaillés 
par le Comité scientifique et la réunion -d'hiver du 	Comité 	est. 
maintenant presque toujours consacrée à cette analyse. 

Les 	programmes 	spéciaux durent ilabitUellement  quelques.  
années seulement. 	La Commission se dissout quand 	les •activité s . 
spécifiques qu'elle devait 	encourager .ont'été  établies. 	Se1on  
les règles actuelles', une Commission -a 'une durée -initiale de 
trois ans; à la fin -  de. cette période initiale. le -J-Comité' décide 
s'il la prolongera de . trois autres années ou s'il y mettra fin.  

En 1975, par 	exemple, 	deux 	Commissions '(rà-diométéorologie .• et  
corrosion sous'  tension)-ontpris fin-et 	quatre autres • ont été 
prolongées -. 	Une cinquième traitant des sciences -de la -  Mer fera 
l'objet d'une révision importante en 1977.. • - 

Les membres des Commissions chargées de programmes scien- 
tifiques spéciaux sont choisis par le Comité 	scientifique. selon 
leur expertise dans le domaine concerné. 	Une Commission est 
habituellement constituée de 6 à 8 personnes qui y effectuent des 
périodes de service s'échelonnant de 2 a 5 ans. Ces —périodes 
sont fixées de façon à ce qu'un équilibre soit maintenu entre, les 
anciens et les nouveau .x membres. Une rotation est effectuée. 
entre les membres des pays membres et le membre qui se retire 
n'est pas remplacé par un membre du même pays. 

Les Commissions se réunissent deux ou trois fois jar année 
sous la direction d'un président choisi par les membres. Celùi-
ci est assisté par un agent exécutif permanent de la Division des 
affaires scientifiques. ''Les membres ne'sont pas 	rémunérés 	pour 
leurs-services mais ils reçoivent cependant 'des 	allocations 	de 
voyage et de logement. 	Le président de la Commission change  
habituellement tous les ans. 

Les activités des Commissions: sont fiaancéesau moyen d'un 
fond de développement qui, en 1974,  s'élevait'., à,  13,5% du -budget: 
du Comité scientifique. Ce pourcentage a .  diminué depuis pour 
passer à 12,5% en 1975 et à 10,3% en 1976. Un -Montant fixe du' 
fond (18% en 1976) reste non alloué au début de chaque année : . .et 
le reste est réparti-entre les Commissions afin d'appuyer—leurs 
diverses activités., 

En 1976, la distribution était: 

CPSS, sciences écologiques 
CPSS, océanographie 	. 
CPSS, interaction air-mer 
CPSS, facteurs humains 
CPSS, science des systèmes 
Fonds de réserve du programme 
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Les Commissions disposent de nombreux moyen- -; pour, accomplir 
leur mission. 	Ce sont, en autres, le parrainage de conférences, 
de colloques, de cours d'été, l'appui financier pour des 	projets 
de recherche de faible envergure (y compris la mise au point •de 
techniques et d'équipement 	spécialisés), 	les 	fonds 	pour 	les 
visites d'études, les échanges de scientifiques 	et 	les 	spécia- 
listes itinérants. A ceux-là s'ajoutent, a un degré moindre, les 
nombreux régimes de formation comme le programme de stagiaires 
(Commission de la science des systèmes) et le régime de formation 
de la Commission d'interaction air-mer. 

L'emploi de ces moyens change d'une 	Commission à 	l'autre 
bien que toutes se servent des conférences et des fonds mis à la 
disposition des scientifiques d'un pays qui veulent visiter un 
institut de recherche ou donner une conférence dans un autre 
pays. Deux ou trois cours d'été sont parrainés chaque année par 
la plupart des Commissions et presque toutes s'occupent de leurs 
propres bourses de recherche (elles valent d'habitude plus que 
celles offertes par la Commission de bourses de recherche elle- 
même), Dans l'ensemble, cependant, les Commissions choisissent 	ou 
créent les mécanismes qui sont les plus aptes à 	leur, permettre 
d'atteindre les buts qu'elles se sont fixés tandis que le 	Comité 
scientifique s'occupe de la supervision globale et dispense 	les 
lignes de conduite générales. 

Cinq Commissions chargées de programmes 	scientifiques 
spéciaux (CPSS) existent actuellement. 	Une courte description 
des objectifs principaux de chacune ainsi que de quelques-unes de 
leurs activités sont données ci-après: 

CPSS, sciences écologiques': 	L'objectif global 	de 	cette 
Commission, créée en 1971, est d'aider à étendre les connaissan-
ces du système écologique et de ses changements. Comme ce domaine 
possède des ramifications très étendues et intéresse déjà de 
nombreux organismes qui oeuvrent dans ce domaine, la Commission 
s'occupe de relever un éventail limité de problèmes ob elle peut, 
au moyen de ses activités, avoir un impact important. Un des 
premiers domaines choisis était l'écotoxicologie oD l'on a décelé 
un besoin tout spécial d'amélioration de l'apport  de scientifi- 
ques compétents dans cette discipline. 	Les moyens 	offerts aux 
scientifiques qui veulent se perfectionner dans ce domaine ou 
dans des disciplines connexes de la science écologique ont fait 
l'objet du cours d'été en écotoxicologie tenu en 1976. 

D'autres exemples qui illustrent bien l'éventail des 	acti- 
vités entreprises par la Commission sont d'abord 	une importante 
conférence, tenue en 1975, qui rassemblait 150 délégués venant de 
28 pays, intitulée "Le rôle de la vie végétale dans la conserva- 
tion et dans 	la recherche à vocation conservatrice et la 
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sensibilisation du grand public" et également le parrainage - d'un 
projet de recherche informatique à grande échelle sur "L'homme 
dans un environnement subarctique" exécuté  en Islande.  

TPSS, facteurs humains: 	Le programme portant sur les .fad-, 
teurs humains est un des plus anciens "programmes 	spéciaux du 
Comité scientifique; il débuta en 1962.' On -  peut attribuer ,§a.  . 
longue durée inhabituelle à l'importance donnée ..par .  le • Comité" 
'scientifique aux aspects sociaux dé nombreux problèmes sctentifi-
ques. Bien que le programme ait légèrement modifié  • ses buts 
premiers au cours des années, son objectif demeure .encore' une 

. meilleure compréhension du comportement . humain •" au—moyen d'un 
choix de travaux de recherche foneamentale, et:de: recherche 
appliquée en science du comportement tel que . la physiologie 
psychologique, la.•Cybernétiqué, l'ergonomie, etc. 2 . 

Au cours des dernières années, les principales' acttvités 
cette Commission • comprenaient l'organisation d'études 'supérieures 
au moyen du parrainage de, cours d'été et de• bourses • d'études 'à 
l'étranger, l'appui de recherches coopératives et surtout l'orga-
nisatton.de conférences et lie colloques. En 1975, • on' tenait ,trois 
conférences: 

* "La neuropsychologie des troubles de l'apprentissage", 
* "Les approches empiriques face au stress et ,5".•Panxiété", 
* "Les transports et la vie urbaine', cette dernière. étant 
parrainée conjointement par la Commission chargée des 
facteurs humains et la Commission chargée de la science 
des systèmes: 

• 
.011 compte donner sept conférences ou. collàques en 1976. 

CPSS, science des systèmes: 	Le programme dé la science dés. 
systèmes constitue le prolongement du programme - de recherches 
opérationnelles qui avait débuté én 1960.,..11 'diffère cependant 
des autres programmes spéciaux par ses attributions' qui.' mettent* 
l'accent sur les aspects de la science appliqée plutCt que sur là , 

 recherche fondamentale qui constitue l'élément de base des autres 
programmes. 	Le but principal de la Commission consiste à' 'orien- 
ter les 	capacités de recherches dans des nouveaux domaines 
d'application où les techniques et les théories  .mises 	au 	point 
antérieurement pourront être utilisées pleinement.  3 	' 

1 
Le groupe consultatif en psychologie devenait le groupe 
consultatif des facteurs humains qui, en 1973, se transfor-
mait en Commission chargée des programmes scientifiques 
spéciaux. 

2 AC/137-D/486, le 18 novembre 1975 

AC/137-D/486, le 18 novembre 1975 
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Les activités de la Commission visent surtout à encourager 
l'échange d'information, l'aide financière aux études et l'appui 
aux recherches spécifiques menées en collaboration. Au cours des 
dernières années, on a mis l'emphase sur l'encouragement de la 
mise en application de la science des systèmes à la gestion des 
ressources, la santé, les systèmes socio-économiques et les 
télécommunications. 

Cette Commission, peut-être beaucoup plus que tout autre, 
se sert pratiquement de toutes les diverses 	techniques disponi- 
bles afin d'appuyer son programme. 	Un spécialiste itinérant du 
Royaume-Uni fera fonction de conseiller auprès du ministère des 
Services sociaux de Grèce en 1976 au sujet de l'introduction des 
concepts et des méthodes de la science des systèmes. Trois con-
férences ont eu lieu en 1975, et on en prévoit deux autres en 
1976. Deux Instituts de recherches spécialisés sur "les systèmes 
d'observations terrestres pour la gestion des ressources" et "une 
optimisation discrète et des applications des systèmes" sont 
prévus pour 1976. 

Des contacts étroits sont entretenus entre les membres de 
la Commission et les autres organismes internationaux oeuvrant 
dans le même domaine (comme,l'Institut international de l'analyse 
des systèmes appliqués) afin de s'assurer que les activités ne 
se chevauchent pas. 

CPSS, interaction air-mer:  Le programme d'interaction air-
mer, un des plus récents (1972), se propose surtout d'accélérer 
les progrès vers une meilleure compréhension de l'interaction 
complexe entre l'atmosphère et lamer., Ces interactions consis-
tent surtout en échanges de chaleur, d'humidité et d'énergie 
mécanique entre la couche inférieure de l'atmosphère et la couche 
supérieure de l'océan et au sein de ces couches . 14  

Au sein de ce vaste champ d'action, la Commission tache de 
concentrer ou de redresser le déséquilibre apparent dans 	les 
programmes qui existent déjà et essaie d'identifier 	en particu- 
lier, les domaines qui pourraient bénéficier de l'effort coor- 
donné de plusieurs équipes. 	Deux programmes principaux de 
coopération 	internationale JASIN 	("Joint Air-Sea 	Interaction 	. 
Project" - Projet conjoint d'interaction air-mer) 	et JONSWAP, 
("Joint North Sea Wave Project" - Projet conjoint de 	la Mer du 
Nord), présentent un intérêt particulier pour la Commission qui a 
fourni un appui financier s'élevant à près de la moitié de son 
budget afin de permettre aux scientifiques de participer à des 
expériences et d'en prévoir sous les auspices de ces programmes. 

AC/137 - D/486, le 18 novembre 1975 
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En plus des subventions de recherche, (environ 14 en 1975), 
la Commission a parrainé dés échanges entre les instituts et les 
laboratoires d'interaction.air-mer qui offraient des services 

- uniques en leur genre . :et a organisé un programme de stage aux 
universités de Hambourg, de SouthhaMpton et de, Washington. ' 

La Commission se sert beaucoup moins dû programme de cours . 
d'été et des. conférences. 	En 1975, on présentait 'mn cours. d'été 
traitant de la "prévision et du modelage dés.'couchés_ suPérieures - 
de l'océan" et on . a prévu pour 1977, -  une: importante • conférence 
sur'"les flux tumultueux traversant -  l'atmosphère et P.océan." 	• ' 

• Un comité directeur a • déjà été formé par la - ComMission afin 
. de rassember ét:de publier une série d'articles .  sollicités -  trai-
tant du thème "Instruments pour les mesures d'interaction  

•mer". 

CPSS, océanographie: 	En 1974, afin de répondre aux besoins 
permanents existant au sein de l'Alliance de l'OTAN d'élargir les 
connaissances se rapportant - aux océans ;  16 Comité 	scientifique  
établissait une Commission de programmes 	scientifiques spéciaux 
en matière de sciences de la mer. Celle-ci avait pour but prin-
cipal de contribuer .à la Compréhension des processus actifs dans  
la mince couche située entre les océans.et.les 	fonds, marins. 5  
Une spécialisation Supplémentaire des deux champs d'intérêts est' .  
explicite si l'on se reporte à la demande du Comité -scientifique 
selon laquelle la Commission essayera de liMiter ses :activités . ..à 
la couche de démarcation du benthique des terres immergées et du 
plateau - continental. 

Jusqu'en 1975, la préoccupation principale de la Commission 
a été d'établir les' domaines de recherche qui , devaient recevoir 
un encouragement spécial. En 1975,• des subventions de recherche 
et des ateliers de travail ont mené â l'organisation dé deux 
conférences pour 1976: l'une, "lés produits naturels de la mer" 
mettait l'accent sur le rôle des nouveaux' produits de la mer dans 
les domaines de la taxonomie de la - pharmacologie et du 'comporte-
ment animal tandis que l'autre portait - sur l'arrivée et les 
effets des espèces organiques naturelles dans l'eau de mer. ,  

Quatre subventions de recherche ont été accordées, 	l'une 
d'elles se rapportait au développement et aux essais marins  	d'un 	• 
anémomètre laser à effet doppler. Le parrainage d'échanges et de 
projets de stage pour les jeunes scientifiques est présentement à 
l'étude à mesure que se poursuit le programme de la Commission. 

5 
AC/137 	D/486, le 18 novembre 1975 
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USS-, science 'des matériaux:Am  'début de 1976, 	le Cômité 
scientifique décidait, en partie en raison du succès - des 	travaux 
'du groupe d'étude sur l'usage rationnel des ;  imétaux :rares;: de 
former un groupe consultatif de spécialistes sur la_'science :  des. 
matériaux - . Le groupe s'est vm assigner la tache d'évaluer plus 
avant ce domaine; d'apporter des perfectionnements:àl'ébauche de 
l'exposé du domainè d'application et de' fournir l.a proposition 

'objectifs pour une nouvelle: Commission de programmes 	spéciaux.' 
sur la 	science 	des 	matériaux.. 	Si 	elle', est :  approuvée, 	la 
nouvelle Commission commencerà:sanS doute ses tra‘faux'en.1977: 

EVALUATION GENERALE 

En raison des ressources financières et humaines très limi-
tées, il a été proposé que le succès des programmes spéciaux du 
Comité scientifique dépendra de trois facteurs principaux: un 
choix judicieux des domaines où les effets seront les meilleurs 
possibles, l'imagination et l'esprit d'initiative dans l'emploi 
des techniques d'appui et, finalement, une surveillance étroite 
des activités des Commissions - y compris le pouvoir de mettre 
fin a ces Commissions si besoin est. 

Tel que mentionné auparavant, une nouvelle Commission est 
formée seulement aprês une analyse sérieuse, non seulement de la 
part du Comité, mais également par des spécialistes dans le 
domaine. Une étude de cette sorte comprend 	l'établissement 
d'un mandat et d'objectifs. •Une fois établi, le travail de 
chaque Commission est évalué annuellement a partir des rapports 
présentés et défendus personnellement par chaque président de 
Commission. Des critiques constructives ainsi que des conseils 
ont habituellement résulté de ces réunions de revision. 	Finale- 
ment, une décision sérieuse est 	prise à 	intervalles 	réguliers 
(trois ans) afin de maintenir ou de dissoudre les commissions 	et 
plusieurs ont, en effet, été supprimées au cours des 	dernières 
années. 

L'es membres du Comité e -tde la COmmission -  'connaissent 	les 
dangers d'un chevauchement avec les activités d'autres organismes ' 

- internationaux et entre les commissions 	elles-mêmes.: Des: con- 
tacts étroits sont de ce fait établis entre.,les 	commissions 'et 
les organismes apprOpriés 	quelquefois au moyen :d'une affilia- 
tion conjointe - et on continue'de confier la :  responsabilité du 
secrétariat pour plus d'une Commission à chaque-scientifique de 
la Division 'des affaires scientifiques, Quelquefois, 	(par 	exem- 
ple, les commissions sur . les,Sci'.ences 6coldgiques, 	Tes facteurs 
humains et la science des 	systèmes), 	le Comité 	a , demandé , à 
plusieurs Commissions  d'avoir. des rencontres communes et de 
parrainer conjointement certaines activités.' Dans >au: moins un 
cas, les travaux entrepris par une Commission - s'ont 'passés - à Un 
autre organisme international (les.travaux de science écologique: 
sur les indicateurs de pollution). 
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Le succès ou l'échec demeure cependant 	la 	responsabilité 	. 
des membres des Commissions spéciales.- En tan -Lque, scientifiques 
pratiquants, plutôt qu'administrateurs gouvernementaux, les mem- 
bres fournissent à la Commission leurs connaissances 	de . spécia- 
listes vis à vis des besoins et des 	lacunes 	dans 	leur 	propre 
domaine et, qui plus est, sont capables de fonctionner de façon 
complètement indépendante des Ypolitiques nationales, 	Le fait 
qu'ils sont prêts 	à consacrer temps et,énergie .aux  travaux des 
Commissions,• sans pour cela être rémunérés, donne bien,la mesure - 
de leur évaluation de l'efficacité du programme 'proposé. 	En ce 
qui a trait aux programmes eux-mêmes, le, grand: nombre et :la 
variété des méthodes employées, tels que conférences et prOgram-
mes de stages spéciaux, indiquent bien que beaucoup plus de temps 
et d'efforts sont consacrés par les' participants qu'au Cuirs des 
deux ou trois courtes réunions tenues' chaqu,eannée.. Sous ce 
rapport,. il est bon de mentionner que quelquefois: les membres 
doivent "vendre l'idée à leurs c011ègues ..de la collectivité 
scientifique au sujet dés nouveaux projets' de recherche auxquels 
,on ne peut consacrer que des fonds limités pour 'payer les frais 
de voyage et les dépenses. 

Bien qu'il ne soit possible d'évaluer les.réalisations 	du 
programme qu'en termes d'estimations subjectives de la valeur de 
ces activités, il est bon de mentionner que toutes Hes confé-
rences et les colloques ont attiré bon nombre de participants et - 
ont été jugés utiles par ces derniers, que bon nombre des comptes  
rendus ont été publiés sur le marché Commercial et -qu'en général, 
la plupart des autres activités ont reçu une faveur inespérée. 

_ 
Finalement, le désir du Comité d'aider au développement- de 

la science dans les pays membres moins avancés est appuyé par une 
politique libérale de visites d'études, de conférenciers : itiné-
rants et de conférences dans dés endroits où l'impact éducation-
nel peut atteindre son maximum'. 

En résumé, 	nous 	pouvons 	conclure .  que les 	dispositions 
actuelles des programmes spéciaux sont efficaces: et malgré ,les 
contraintes qui. obligent à donner à ces programmes une ampleur 
modeste, selon Tes normes internationales, l'usage judicieùx .de 
fonds limités réussit à accomplir beaucoup de travail. , 



COMITE SCIENTIFIQUE 

COMMISSIONS CHARGEES 
DES PROGRAMMES SCIENTIFIQUES  

,SPECIAUX 

* * * 
SOUS-COMITE 
SUR LÉS 
BOURSES DE 
RECHERCHE 

COMMISSION IDETUDE 
SUR LES METAUX RARES 

COMMISSIONS CONSULTATIVES 

Cours ,d'été 

Subventions pour la recherche 

* Représentants nation-aux 
** Trois membres du Comité scientifique 

*** Spécialistes 

1  Commisison spéciale ' 

1- Interaction air-mer 

Ecoscience 

Facteurs humains 

Océanographie - 

m Science des systèmes 

Science des matériaux 
1 

GROUPE PERMANENT 
CHERCHEURS 
CONFIRMES 	- 

* * * 

[ORGANISMES PERMANENTS ORGANISMES TEMPORAIRES I 

* * * * * 

lm Mn mil mil mu mal milif 	mil 1111W Mil 	 IMMI 

COMITE SCIENTIFIQUE DE L'OTAN  

ET 

ORGANISMES SUBSIDIAIRES (1976) 	 - 	ANNEXE H 



Groupe permanent pour le 
programme d'aide aux 
chercheurs confirmés 

M. J.R. Whitehead (1973-19 7 5) 
Dr. Tuzo Wilson (1975- 	) 

Sous-comité des administrateurs 	M. B.A. Gingras (1973- 
-nationaux aux bourses de recherche 

M. D. White (1975- 

Annexe .1 

MEMBRES CANADIENS FAISANT PARTIE DU COMITE SCIENTIFIQUE DE L'OTAN 
ET DE SES ORGANISMES SUBSIDIAIRE (1972-1976) - 

Comité scientifique de l'OTAN 	M, J.R. Whitehead (1970-1975) 
Dr. Tuzo Wilson (1975- 	1 

Commission consultative pour 
le programme,•de cours d'été 

CommissiOn consultative pour le 
programme de subventions pour . 'Président' 
.1a recherche 

Professeur C. Sandorfy (1976— 

Professeur W.S. Hoar (1973- 

•Commission du programme spécial 
sur l'interaction air-mer 

Commission du programme spécial 
sur l'écoscience 

Commission du programme spécial 
sur les facteurs humains 

Commission du programme spécial 
sur l'océanographie 	. 

Commission  du programme spécial 
sur la radiométéorologie 
(terminé en 1975) 

Commission du programme spécial 
sur la fissuration due à la 
corrosion sous tension 

- - (terminé en 1975)  

M. R.W. Burling '(1973-1975) 
Président— 

M. McTaggart-Cowan (1972) 
Président 
M. F.K. Hare (1973-1975) 
Président 

Professeur R.A. Wendt (1972-1975) 
Président 

M. N.J. Campbell (1974- 

Professeur D.R. Hay.  (1973-1975) 
Président 

M. G.J. Biefer (1973-1975) 

Commission du'programme spécial 	M. J. Gratwick '(1972-1974) : 
sur la science des systèmes , 	Professeur D.J. Clough (1974-1975 ) 

Président - 

• Commission du programmespécial 
•sur l'usage rationnel des 
•métaux rares 



BELGIQUE 

CANADA , 

DANEMARK 

FRANCE 	- 

ALLEMAGNE 

GRECE 

ISLANDE, 

ITALIE 

LUXEMBOURG 

PAYS-BAS 

NORVEGE 

PORTUGAL - 

. TURQUIE 

ROYAUME-UNI 

ETATS-UNIS 

SOURCES: 	ISM (75)10 
le 5 décembre 1975 

CONTRIBUTION (%) DES PAYS MEMBRES AU BUDGET 
DU COMITÉ SCIENTIFIQUE DE L'OTAN 

• 2.95 

5.80 

•

1.74 

17.10 

16.10 

0.39 

0.05 

6.12 

0.09 

2.94 

1.20 

0.65 

1.65 

18.22 

25.00- 

PAYS CONTRIBUTION % 

NOTE: 	Ces pourcentages de ,contribution sont restés à 
peu près les mêmes depuis bon nombre d'années. 



Sources: AC 137-D/571 
le 10 avril 1975 

AC 137-D/596 
le 15 janvier 1976 

BUDGET DU COMITE SCIENTIFIQUE DE L'OTAN. 	. 	TABLEAU II 

1974 à 1976 

	

1974 	 1975 	 1976 

	

FB 	 $ 	 FB 	 $ 	 FB 	 $ Programme  (Million) 	américain 	(Million) américain 	(Million 	américain 

Bourses de 	144 	3,600,000 	53.9 	148 	3,700,000 	54.2 	160 	4,000,000 	55.2 
recherche 

Subventions 	35 	875,000 	13.1 	36 	900,000 	13.2 	39 	975,000 	13.5 
pour la 
recherche 

• Cours d'été 	52 	1,300,000 	19.5 	55 	1,375,000 	20.1 	61 	1,525,000 	21.0 

Fonds d'éla- 
boration des 
programmes 	36 	900,000 	 34 	850,000 	12.5 	30 	750,000 	10.3 
(Programmes 
spéciaux) 

	

267 	6,675,000 	100 	273 	6,825,000 	100 	290 	1,250,000 	100 

RI uni tas 	 • là • na mai emi ms • IN • am ••. •.-am • . 	 mg :mi am • aile 
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Appendicc III. LE PROGRAMME DE BOURSES 	DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE DE L'OTAN 

Tablcau  111.1.  Répartition des fonds entre 	les pays membres (en dollars des EU) 

1959 	1960 	3961 	' 	1962 	'1963 	1964 	. 	1965 	 I 	1966 	1967 	• 	1968 	1969 	1970 	1971 	1972 • ' 	Tote 	% 

	

. 	 • 	 . 	 . 	 . 	 . 

Be le.que 	 26,900 	- 47,075 	' 	• 67.733 	i55,000 	. 67,500 	• 	10,000 	70,000' 	 72,800 	72,000 	72,800 	73.640 	75.600 	71,550 	72,900  j 	926,349 	2.74 

-Canada 	 . 	43.300 	'84,525 	. 121,580 	120,000 	122,500 	125,000 	125,000 	 130,000. 	130.000 	. 	130.000 	' 131,500 	13 e.000 	127,260 	129,601 	1,650,235 	4.9D 
. 	 . 

Danernark 	 - 	 13,300 	 • 	 23,065 	33,153 	37;500 	40,000 	42,500 	42,500 	 44,200 	.44,200 	44,200 	- 	44,710 	. 45,900 	, 42,400 	43,200 ' . 	540,708 	1.60 

Franre 	. 	 132,400 	231,700 	332,580 	275,000 	277,500 	- 	300,000 	300,000 	 312,'00. 	312,000 	312,000 	315400 	324,000 	. 304,750 	310,500 	4.040,330 	1: 

A0emr. gne 	 150,000 	262,500 	377,272 	325,000 	327,500 	' 332,500 	332,50e 	 345,800 	345,800 	345,300 , 	549,790 	-. 	359,100 	339,200 	345,0)0 	4,535,302 	13.43 , 

Grece 	. 	 ' 24,600 	'43,050 	' I 	• 61,923 	107,500 	110,000 	110,000 	110,000 	 114,400' 	' 114,400 	114,400 	115,720 	111.800 	' 	115,150 	137,733 	1,4:7,643 	4.20 

Wan& 	 450 	34 .0 	. 	1,208 	5,000 	. 7,500 	7,500 	- 	7,500 	 7,800 	., 7,500 	7,800 	7,590 	8,100 	7,95 0 	, 2,1043 	. 	05.465 	0.25 

I tatte . 	 149,800 	262,150 	376,695 	4 17,500 	, 410,000 	375,000 	375,000 	 390,000 	379,600 	379,600 	385,930, 	394,200 	376.300 	. 	383,400 	5,003.225 	15.00 
. 	 . 

Luxem.  bourg . 	 950 	1,653 	2 ,302 	. - 5,000 	7,500 	7,500 	7,500 	 7,800 	7,800 	7.800 	: 7,390 	3, 1 CC : 	7,950 	5,100  I 	57,935 	0.26 

1'ays-13.1$ 	 33,000 	. 	. 	57,925 	83,202" 	60,000 	- 	• 62,500 	. 	62,500 	62,500 	 65,000 	65,000 	65,000 	. 65,750 	67,500 	' 	63,600 	' 	64,800 	378,277  i 	2.62 , 

Nor,7ge 	- 	 • .10,.000 	' 	17,657 	25,383 	40,000 	42,500 	. 42,500 	42,500 	• 	 44,200 	44,200 	44.200 	• 44.11e 	. 	45.900 	42.400 . 	43,200 	529,350 	• 	1.17 . 

l'ort1' 	 - 	26,000 	• 	43,500 ' 	65.345 	11 	500 	3 I 5 ,oce • 	-. 315,000 	'815,0o0 	• 	 119,600 	119,600 	119.500 	120,950 	. 	/ 24,200 	140,450 	143,100 	(.481,275 	' 	' 4.40 

Turquie 	• 	 74,200 	139.350 	' 	156,655 	210,000 	' 242,503 - 	' 	245.000 	245,000 	, - 	254,800 	254,800 	254,800 	257,740 	264,600 	290, 4 50 	100,300 	3.254,410 	, 	9.55 ' 
. 	 . 	 . 

R ny •attme- Uni 	 159,000 	267.,:s 00 	377,272 	, 	325,000 	327.500. 	' 	350,000 	350,000 	 564 ,00e 	364,600 	• 364 me 	. 355,200 	-,-78,001 	557;730 	364 ,5C,C 	4,732,772 	17.96 ' 

flats-1..tni ,4 	. 	 180 00(1  ' 	2 .&2,50"2.77,z72 	. 	350,000 	324,000 	300.e0 	300 .00 	-i 	332,000 	012,000 	' 	312,000 	315,930 	324 ,000 	, 	307.403 	.1 !3,200 	.4,7.f.e.972 	' 12.67 

IOTA 's (r) p: ..!m.) 	' 	10,190: 	17,500 	, 15.0-A 	15,001 	15,000 	15000 	15.000 	 15,603 	7.6,200 	• 	7" 0513 	.r.t.,,w 	. 	2.7 450(0 	. 	1.5,500'27,cue.. 	2771:0 	0. 5 3 
... 	 . , 	 . , . 	 „ 	. 	. 

• Total 	 1,000,000 I 	1,750,000 	'Z.500.030 	2,560,000' 	2,500,000 	2,500,0140) 	1. 2;500,030 	' 	 2.60e,000 	7.600.000 	'2.505,050 	2,530,000 	2,700.000 	2435,04(0 	2.7oo.ono 	33,73C,r4.10 	100 00 

	

__, 	• 	. 
- 

Chiftree olate nu% pat  coxersirtSu FOan  taux de 1 1 pour Ffl 50, 

tin 

• 

(-4 

'-4 
 

1-4 



SOURCES: L'OTAN et la SCIENCE, 1958-1972 
AC/137-D515 (Annexes 1 et 2) 
AC/137-D553 
AC/137-D578 

TABLEAU IV 

PROGRAMME DE BOURSES DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

Distribution des bourses par pays visités (1959-1973) 

PAYS RECE- H 
CD 	 Z 	m 

VANT LA 	 w 	 H 
z 	 m 	 4 	 1 	z BOURSE 	 e 	 u 	 w 	 0 	‹ 	r-4 	‹ 	p.,4 	w 	 TOTAL 

	

cr 	< 	< 	w 	‹ 	 A 	W 	PA 	g1 	o 	(.7 	H 	Z 	I 

	

H 	P 	Z 	o 	Z 	W 	Z 	H 	Z 	1 	W. 	 m PAYS 	 o 	< 	•w 	z 	W 	C..) 	‹ 	a 	w 	cn 	> 	H 	0' 	< 	H 	  

	

Z 	Z 	 ›! 	‹ 

	

‹ 	‹ 	
<1 	4 	W HOTE S 	4 	

E-1 	
X 	>1  

	

W 	
4 	 0 	r_ 4 	 m 	

‹ 	
0 ‹ 	
W 	

0 	
e 

	

gl 	o 	n 	w 	‹ 	u 	1-1 	H 	4 	gLi 	Z 	Pq 	E-4 	e 	pil 	NOMBRE 	% 

BELGIQUE 	- 	23 	2 	8 	8 	12 	1 	21 	13 	2 	1 	13 	17 	32 	14 	167 	1.5 
CANADA 	10 	7 	5 	44 	25 	7 	2 	26 	1 	5 	4 	2 	5 	114 	3 	260 	2.4 
DANEMARK 	6 	10 	2 	3 	7 	3 	13 	7 	 - 	9 	3 	2 	66 	33 	164 	1.5 
FRANCE 	17 	38 	•8 	85 	89 	125 	1 	127 	26 	7 	10 	90 	74 	186 	90 	973 	9.0 
ALLEMAGNE 	10 	27 	6 	20 	- 	82 	5 	47 	32 	- 	12 	20 	189 	129 	105 	684 	6.3 
GRECE 	 3 	- 	- 	- 	- 	33 	- 	1 	- 	- 	- 	- 	- 	3 	1 	41 	0.4 
ISLANDE 	- 	- 	- 	- 	- 	- 	- 	 - 	 2 	 2 	- 
ITALIE 	4 	7 	1 	23 	9 	31 	- 	40 	- 	3 	1 	10 	3 	 37 	25 	194 	1.8 
LUXEMEBOURG 	- 	 - 	- 	- 	- 	 - 	- 	- 	- 	- 	 I 	1 	- 
PAYS-BAS 	2 	12 	 9 	10 	4 	4 	21 	 11 	9 	 78 	35 	204 	1.9 
NORVEGE 	1 	8 	- 	2 	5 	- 	7 	2 	 1 	2 	 51 	26 	109 	1.0 
PORTUGAL 	- 	1 	- 	1 	- 	 - 	 - 	95 	- 	 - 	98 	0.9 
TURQUIE 	1 	- 	- 	 6 	 - 	 - 	- 	1 	4 	 12 	0.1 
ROYAUME-UNI 	28 	146 	23 	80 	90 	365 	36 	302 	3 	17 	66 	231 	288 	754 	321 	2750 	25.3 
ETATS-UNIS 	168 	74 	142 	1130 	548 	157 	63 	646 	15 	120 	99 	33 	515 	673 	1 	4834 	40.4 
SUEDE 	 2 	- 	- 	19 	8 	4 	12 	23 	- 	5 	4 	- 	8 	68 	21 	174 	1.6 
SUISSE 	4 	5 	2 	25 	9 	8 	- 	29 	24 	1 	2 	13 	9 	141 	47 	316 	2.9 
AUTRES 	1 	1 	2 	24 	12 	20 	10 	24 	3 	3 	2 	4 	8 	176 	35 	325 	3.0 

TOTAL 	257 	359 	197 	1473 	826 	851 	154 	1316 	120 	166 	222 	522 	1123 	2514 	758 	10,858 	100.0 

NOTE: Les bourses de recherche dépensées dans le pays mime de l'étudiant font partie 
des statistiques. 	 „ 

Ln 

MI MI MS OUI URI OBI il 111111 MIN MI  -- MI MIR Mi MI MM 



SOURCE: ASG.SEA(75)102 
le 2 mai 1975 

TABLEAU V 

1 

- 

-- 

1 

1 

•i '- 	am 	'aurT au -  am-  mur-  me-  ma-  air imur- 	am- mir-  mur 

COMITE SCIENTIFIQUE DE L'OTAN 

PROGRAMME DE COURS D'ETE 	 . 

Distribution des cours selon les domaines de recherche (1959-1974)  ' 

Domaine d'étude  1959, 1960 1-961 1962 1963-1964 1965 1966 1967 19.68 1969 1970 1971 1972 1973 1974 	'Total 	% 

1 6 23 

Sciences biologiques 
Sciences agricoles 
Bio-chimie 
Biologie  
Botanique 
Sciences écologiques 	- 
Sciences médicales' 
Zoologie  

Sciences  mattématiqueS 
. et j physiques 

, Sciences atmosphriques 
Sciences de l'informatique 

; 
Sciences de la 'terre 
Math-ématiques - 
Océanographie 
Physique 

Sçién -ces du comportement et' 
sciences  sâcialeS 

Sciences du comportement 
'Sciences sociales - 

Sciences appliquées diverses 
Gén 
Sciences des matériaux 
Sciences  des,systmes 
Sciences info.rmatiques 

• Total --  

- 2 	1 	1 	1 	2 	- 	- 	1 	1 	- 	 T 	- - 	 - 	 .11; 	1.6 
- - 	- 	 1 	- ' 	2 	_ 	. _ 	_ 	_ 	1 	5 	0.-9 
1 	1, 	44 	- 	2 	' / 	4' 	6. 	3 : 	3 	6 	2 , 4 	48 	7.1 
- - 	1 	1 	- 	- 	1 '''' - 	1 	› , 1 	2 	_ . 	_ 3 	10 	1.5 
- 1 	_ 	1 	2 	-, 	- 	' - 	1 	- 	- 	- 	- 	1: 	6 	- 	0.9 
1 	.1 	3 	3 	3 	6 	6 	5'' 	1 ' . '  2 	3 	.1 	1 	t., . 	4.0 	5.9 
1 	- 	2 	- 	1 	- 	1 	1. 	1 	- 	- 	- 	.._ 	1 	10 	1-.5 

23 
26 
39 
20 
77 

1 

-r 

31. 44'  49 

2 	1 
1 	, 

1" 	3 
2 	• 
2 	2 

7 	8 	IO 
1 	- 
G 	19 

	

2 	2 	3 	- 

	

I 	3 	3 	2 

	

3 	3 	4 	A 

	

1 	1 	3 	1 

	

6 	5 	5 	7 	6 

	

1 	- 	1 	1 

	

23 	23 	20 	15 	18 

2 

	

2 	4 

	

1 	1 	- 

	

5 	7 	5 

	

- 	- 

	

18 	21 	16 	16 	274 

-4 

t.n 
3.4 
3.8 
5.7 

' 2.9 	' 
11.3 
•1.0 
40.3 ,  



SOURCE: ASG.SEA(75)102 	 TABLEAU VI 
. 	le 2 mai 1975. 

COMITE SCIENTIFIQUE DE L'OTAN 

PROGRAMME DE COURS D'ETE 

Distribution nationale des endroits  des cours d'6t6 (1959-1974)  

. Pays 1959 1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 	To t al  

'. _ 
- 	1 	2 	2 	1 	1 	2- , 	1 	' 	1 	6 	1 	. 	4 	-3 	.•2 	5 	32 

Canada 	 _ 	
- 	- 	1 	- 	1 • 	1 	2 	-1 	5 	7 	.5 	'5* 	4 	• 	1 	3 	'5 	41 

D;:nemark 	 1 	- 	1 	' 2 . ' 	1 	3 	9 	2 	3 . 	1 	2 	• 	'-' 	4 	- 	- 	22 
'.Franc 	 :.. 	1 	'3 	'4 	5 	7, 	4 	• 	7 	4 	5 	5 	4 	3 	'7' 	6 	6 	' 	72 

	

aà. p.Fé.d.d'Allemagne - 	2 	4 	3 	• 3 	2 	5 	4 	2 - 	' - 	2 	• 	5 	7 	4 , 	• 4 	4 	51 

	

1 	2 	2 	-) 	1 	.5 	2 	3 	6 	4 	3 	1 	. 2 	.3  ' 	1 	1 	39 
.-island 	' 	 7 	 - 	 -› 	 7' 	 1 	... 	. .- 	- 	-. 	7 	. - 	 - 	 - 	 , 	 4 
I'.cI1f.c 	 5 	.• 	5 	6 	7 	11 	10 	10 	14 	15 	13 	16 	13 	8 	15 	12 	12 • 	172 

'..... '''...axol.-.brg 	• 	 - 	- 	- 	_. 	- 	- 	- 	 • - 	- 	- 	. - 	- 	- 	.- 	- 
1 	1 • 	2 	9 	 3 	' 	3 	3 	1 	4 	- 	' 	5 	7 	- 	1 	1 	27 

r., 	 1 	12 	9 	 2 	- 2 	3 	-, ', 	9 	 . 4 	2 	. 	1 	-. 4 	1.' 	.3 . 	. -3 	33' ...:,,. :ige  
' 	-_. Poreuzal 	 _ 	. 	 - 	1 	1 	1 	1 	2 	2 	2 	. 	1 	1 	1 . 	1 	1 • 	1 	16 

. 	• Turquie 	. 	• 	- 	2' 	• 	1. 	1 	3 • ' 	3 	1- 	2 — 	2 	' 	2 	2 	1 	- 	- 20 
RGy,aume-Uni - 	 - 	3 	3 	5 	9 	- 10 	9 	'8 	• 40 	' 6 	9 	6 	.8 	10 	14 	10 	120 

	

'Etats-Unis - 	". • 5. 	• 	3 	9 	3 	, 	1 	. 4 . 	1 	'3 	' 	') 	2 	2 	. 	32 . 	 , 

Total  8 	16 	23 	31 	44 	49 	48 	51 	56 	51 	56 	47 	46 	53 	50 	52 	681 

MI MI URI UM 	1111111 II•18 UM UM MI 11111 IIMMI 



24 - 
II_ 
15 
12 

- 47 
23 . 
38 
11 
11 
51 
57. 
22 

78 

28 
26 
12 

:-16 

53 
33 
40 

- 12 
62;  

, 89' 
23 

5.5 
5.1 
2.3 
3.1 
2.6 

10.4 
6.5 
7.9 
2.2 
2.3 

12.2 
1/.5 
4.5 

17.9 

0.7 
0.6 
0.3 
0.4 
0.3 
1.3 
0.8 
i.cr„ 
0.3 
0.3 
1.5 
2.2 
0.6 

2.3 

421 82.7 1.6 	509 100.0 	12.6 

■••. 

•••■• 

- 56 - 

SOURCE: ASG.SEA(75)102 
le 2 mai 1975 

: TABLEAU . VII 

COMITE SCIENTIFIQUE DE L'OTAN 

j
PROGRAMME DE COURS D'ETE 

 Distribution nationale des participants, 1974  

Il
Pays Conférencirs Etudianis Autre,' Total 

il  1• PAYS FAISANT PARTIE  
DE L'OTAN  

Belgique 	 àà- 	 118 	28 	179 	5.1 	4.4 

Ili Canada 39 121 13 173 4.9 4.3 Danemark 9 60 1 70 2.0 1.7 
France 62 288 14 364 10.3 9.0 

I Rép.Féd. d'Allemagne 76 381 33 490 13.8 12.1 
111 -  Grece 	 2 	 31 	1 	34 	1.0 	0.8 
II 	Islande' 	 6 	 50 	13 	69 	2.0 	1.7 

Italie 	 30 	 255 	47 	332 	9.4 	8.2 1 

Il 	

Luxembourg 

	

- 	 - 	 - 	- 	_ 
Pays-Bas 	 28 

	

126 	11 	165 	4.7 	4.1 
-  

Norvège 	 17 	 69 	lA 	100 	2.8 	2.5 
Portugal 	 4 	 27 	8 	39 	1.1 	1.0 

Il 	
Turquie 	 1 	 25 	- 	26 	0.7 	0.6 
Royaume-Uni 	 178 	 420 	36 	634 17.9 	15.7 
Etats-Unis 	 293 	 547 	21 	861 24.3 	21.3 

Il Total des pays 
faisant partie 	 7 . 7 .8 	22.0 	2,518 71.2 240 6.8 3,536 100.0 	87.4 
de l'OTAN 

2. PAYS NE FAISANT PAS ' 
PARTIE DE L'OTAN  I 	Australie 	 9 

Autriche 	 2 

Finlande 	 1- 
1 1 	Hongrie 

1 	République de l'Inde 	1 

Isragl 	 6 
7 

• 	Japon 
 Pologne 	 2 

Roumanie 
Espagne 	 1  

. Suède 11 

Suisse  28 

Yougoslavie 	 1 

Il Autres pays 	 10 

Total des pays ne 
faisant pas partie 	 80 	15.7  

I 	de l'OTAN  
TOTAL GENERAL 100.0 858 	21.2 	2,939 72.7 248 6.1 4,045_, 

Observation: Nous n'avons pas tenu compte de sept cours d'étê: 74/2 - 
74[9. - 74/15 - 74/17 - 74/23 - '74/37 - 74/43 



SOURCE: ASG.SEA(75)103 
le 2 mai 1975 

TABLEAU VIII 

(1) 	(2) 	(3) 	(4) (5) 	(6) 	(7) 	(8) 	(9) 	(10) 	(11) 	(12) 	(13) 	(14) 	(15) ( 1 6 ) (17) .  

Delique 

Dane:.:ark 

Aild:zagne • 

Isi,):1..de 	• 
It  

Pay5:,3as • 
• 

Pt:;r:71- 	• 

Turctte 
• .:Royau.me-Uni.. 
Eta ts-Unis 

rc t al 

111111 MI BM INS Inn Inn MIR MI UN BM UM 

COMITE SCIENTIFIQUE DE L'OTAN 

PROGRAMME DE SUBVENTIONS POUR LA RECHERCHE 

Distribution des subventions (1960-1974) 

1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 	Total Pays 

..: 	- 	1 	1 	- 	 - 	2 	- 	3 	2 	9 	4 	6 	11 	6 	39 	4.6 
- 1 	1 	1 	_ 

	

- 	 1 	3 	3 	3 	1 	- 	9 	13 	9 	45 	5.3 
-  - 	 - 	1 	9' 	- 	1 	- 	2 	- 	2 	2 	,-) 	3 	4 	20 	2.3 

2 	7 	:2'-. 	4. 	4 	3 	2 	- 	1 	3 	2 	tl 	9 	19 	64 	7.5 
- 1 	4 	»,' 	1 	2 	3 	1 	5 	2 	4 	3 	6 	3 	7 	- 	44 	5.2 
3 	4 	' 3 	3 	3 	4 	6 	1 	2 	3 	6 	6 	- 	3 	3' 	4 	54 	6.3 
- - 	 -- 	 9 	1 	- 	2 	- 	- 	- 	2 	1 	1 	2 	2 	' . 13 	1.5 
3 	11 	10 	5 	2 	10 	5 	6 	12 	4 	10 	15 	12 	16 	11 	132 	15.5 

- - 	 - 	2 	 - 	 1 	1. 	 - 	 - 	 3 	' 	3 	4 	4' 	3 	4 	26 	3.0 
- 2 	 - 	 -2 	3 - 	9 	- 	2 	3 	- 	 1 	1 	3 	1 	. _ 	1 	21 	2.5 

3 	1- 	3 	3 	4 	3 	- 	- 	4' 	4 	'1 	1 	3 	- 	3 	33 	. 3.9 
9' 	5 	9 	4 . 	3 	11 	2 	10 	3 	I 	3 	1 	3 	2, 	7 	73 •8.6 
2 	, 	5 	8 	5 	: 6 	7 	6. 	4 	7 	7 	11 	10' 	22 	16 	2 t• 	142 	, 16.7 

• 2 	.1 	2 	1 	3 	3 	. 7 	14 	28. 	41 	43 	146 	17.1 

25 	36 	43 • 	33 • 	30: 	44 • 	36 . 	'31 	'44 	34 - .56 	66 	106 . 	122 	146 	• 	':852 

I OM IIIIIII ant MI MI MI 



3.1 Sciences du comportement 
3.2: Science5. sociales 

1 	3 1 0.6 

•4.0 Sciences appliquées 	 : - 	- 
diverses 

1 	0.1 

mil là- 	mis-  mili-  min-  mn ms mie am mumi mn mu mu ummo 
SOURCE: ASG.SEA( 75 ) 103 TABLEAU IX 	• • • 

le 2 mai 1975 

COMITE SCIENTIFIQUE DE L'OTAN 

PROGRAMME DE SUBVENTIONS POUR LA RECHERCHE 

Distribution des subventions selon le domaine de recherche (1960  - 1974)  

Domaine d'étude 1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 Total 	% 

(0) 	 (1) 	. (2) 	(3) 	(4) 	(5) 	(6) 	(7) 	(8) 	(9) 	•(10) 	(11) 	(12) 	(13) 	(14) (15) 	(16) 	(17  

1.1 Sciences agricoles 	 l• 	3 	1 	- 	- 	1 	- 	- 	2 	/ 	3 	2 	9 

	

- 	- 	2 	' 19 	2.2 
1.2 Biochimie 	 1 	6 	5 	- 	2 - 	6 	6 	3 	1 	1 	7 	6 	9 	12 	20 	84 	9.9• 

1:3 Biologie 	 -. 	1 	"3 	5 	-. 	3 	1 	1 	5 	5 . 	1 	6 	9 	17 	26 	83 	9.8 
1.4 	Botanique 	 3 	3 - 	2 	- 	 - 	*1 	1 	- 	2 	1 	' - 	4 	1 	19 ' 	2.2 

• 1.5 Sciences de l'écologie 	 - 	1 	- 	1 	1 	- 	- 	_ 	1 	- 	- 	5 	0.6 
- 1.6 Sciences médicales 	 1 	6 	5 	- 	5 	3 	4 	2 	9 	2 	7 	2 	4 	1 	5 	56 	6.6 
1.7 • Zoologie 	 1 	1 	3 	3 	- 	2 	- 2 	3 	2 	1.. 	2 	4 	5 	2 	2 	33 	3.9 

, 
2.1 	Sciences de ratmoSphère 	1 . 	4 	2 	. 3' 	2 	1 	3 	2 	4 . 	4 	'1 	,_ 	4 	2 	- 	33 	• 3:9 
2.2 Sciences informatiques 	- 	- 	- 	1 	- 	- 	- 	1 	_ 	- 	1 	- 	4 	5 	5 	17 	2.0 
2. • 	Chimie 	 - 	1 	2 	5 	- 5 	10 	7 	9 	7 	7 	17 	20 	24 	38 	49 	201 	23.6 
2'.4 	Sc-iences do la terre 	1 	2 	4 	4 	4 	1 	1 	- 	3 	- 	4 	5 - ' 6 	5 	6 	46 	5.4 
2.5. MarUimatiques 	. 	- 	3 	1 - 	2 	1 	1 	1, 	- 	- 	1 	1 	2 	4 • 	5 	5 	27 	3.2 
2.6 Océanographie 	 1 	1 	1 	1 	2 	-. 	_ 	- 	 - 	1 	- 	- 	- 	1 	8 	0:9 
2.7 :Physique 	 9 	4 	IO 	7 	5 	14 	10 	3 	4 	4 " 	5 	13 	' 	25 	16 	11 	14i 	16.5 

co 

4.1 	G 	 . énie 	 3 	- 	/ 	'-.. 	1... 	1 	. 	1 	5 	') 	4 	3 	3 . 	5 	9 	7 	46' 	5.4. 
'4.2 Sciences des Matériaux 	2 	- 	1 	2 	1 	-1 	- 	- 	1 	- 	1 	.1 	2 	6 	2 	20 - 	2.3 
4.3 Science das systèmes 	- 	- 	. J. 	_ - _ 	 1 	- 	- 	1 	/ - 	-- 	3 	8 	'0.9  

Total 25 	36 	43 	.33 	30 	44 	'36 	.31 	44 	34 	56 , 	G6, 	166 	122 146 	852 	100.0.  



1974 - Nouvelles subventions 

Attribution des fonds selon le pays des particiuns  

- % % 7. 

- 59 - 

SOURCE: ASG.SEA(75)103 	 TABLEAU X 
le 2 mai 1975 

COMITE SCIENTIFIQUE DE L'OTAN' 

PROGRAMME DE SUBVENTIONS POUR LA RECHERCHE 

Participation aux  .projets  11 
appuyés  par l'OTAN 

Fonds versés aux bénéficiaires 
officiels des subventions 

Pays Nombre Distri-
des 	bution 
subven- 
tions 

,Montant Distri- 	Distri- 
bution 	bution 

(146= 100) 

Montant 	- Dis t i 
. butin  

5.5 
11.0 
6.2 

15.1 
17.1 
3.4 
2.1 

14.4 

' 	2.1 

-54,8 

1.4 
1.4 
1.4 

Belgique 
:anada 
Janemark 
France 
alemagne 

i ;réce 
Islande 

Huxembourg 
'Pays-Bas 
,Norvège 
'ortugal 

1 2urquie 
Royaume-Uni 
I ?,tats-Unis 

Total des 
i .-.)ays faisant 
)artie de 

1 1. 1 0TAN 

i'"ays  ne faisant  
; )as partie de  
'l'OTAN  

Espagne 
Suède 
Suisse  

6 	4.1 	1,028,000 

	

9 	6.2 	1,276,000 

	

4 	2.7 	860,000 

	

19 	13.0 	4,248,000 

	

7 	4.8 	1,536,000 

	

4 	2.7 	1,072,000 

	

2 	1.4 	949,600 

	

11 	7.5 	2,192,000 
- 

	

4 	2.7 	760,000 

	

1 	0.7 	240,000 

	

3 	2.1 	880,000 

	

7 	4.8 	1,624,000 

	

26 	17.8 	4,316,600 

	

43 	29.5 8,282,000 

146 	100.0 	29,264,200 	100.0 

688,000 
1,433,000 

955,000 
2,941,466 
2,286,928 
1,020,000 

973,200 
2,419,401 

976,000 
370,000 
880,000 

1,668,400 
4,421,013 
7,783,792 

28,816,200 

180,.000 

' 108,000 

29,264,200 

3.5 
4.4 
2.9 

14.5 
5.2 
3.7 
3.2 
7.5 

2.6 
0.8 
3.0 
5.6 

14.8 
28.3 

2.3 

11 9  .3 
10:1 

1 85 
3.3 

11 
3.3 

I03 
 P7 

15.1 
216 

91.5 

1:56 
0.4 



Fonds versés aux bénéficiaires 
officiels des .subventions 

Nombre  des 
subventions 

Pourcentage 
de la 
distribution' 

Pourcentage 
•Montant 	de la 

distribution 

Pourcentage 
de la 
distribution 

( . 85 = 100 

• Pays 

11•1111 	 OM IMF MI MI -  MI -  MI OM- 	BM- 	- 11•111- 	Ma- Mil- MIL- Me_ 

SOUP,CE: ASG.SEA(75)103 	 TABLEAU XI 
le 2 mai 1975 • 

RENOUVELLEMENTS .  (1974) 

Attribution des fonds par pays des participants  

• COMITE SCIENTIFIQUE DE L'OTAN 

. PROGRAMME DE SUBVENTIONS POUR LA RECHERCHE 

Participation  aux. projets 
appuyés par l'OTAN. 	• 

. • 	Montant 	Pourcentage 
reçu 	 de là 

distribution 

	

7. 	. 	 7, 	• 	 Z. 	 . 	Z . ., 
Belgique 	 4 	• 	4.7 	 554000 	 3.8 	 8. 9 	. 	538,500 	. 	3.7 
Canada 	, 	 10 	 11.8 	 1,288,000 	 8.7 	- 	18.8 	 1,260,000 	 8.5 
Danemark 	 3 	- • 	3.5 	 480,000 	 3.3 	 5.9 	 438,000 	- 	3.0. 

	

11 	 12.9 	 1,898,000 	12.8 	 16.5 	 1,40,6,860- 	 9.5 
R4.F'd.d,'A11emagne 	. 	4 	 - 	4.7 	 920,000 	 6,2 	. 	, 	12.-9 	 1,172,000 	 7.9 
Grèce  	 . 140,000 	, 	0 -.9 	.. 	1.2 	 100,000 	 - 0.7 
Islande 	 1 	 1.2 	- . . 	400,000 	. 2.7 	 1.2 	 40,0,000 	 2.7' ' 
•Ttal.id 	 10 	 11:8 	 1,872,000, 	12.7 	.., 	23.5 	, 	2,383,000 „ 	16.1 
Tuy.e::.bUrg . 	 • 	- 	 - 	-. 	 - 	 - 	 - , 
P.ays - 2.-Is 	 3 	 : 3.5 	 472,000 	 3,2 	 8.2 	 ' 	654,927, 	 4.4 ' 

- 	 2.4 	 144,000 ..: 	. 	1.0 Norv:.-_.ge 	 - 	. 	' 	- 	 . 	7 , 
. 

.Porrug:al 	. 	 - . 	- 	 -, 	 .- 	 9 .4 	 • 	127,000 	 0.9 
Turqcie 	 . 	2 	 2.4 	 : 380,000 	 2.6 	 3.5 	 444,000 	 3.0 ' 
Royau . .-.-.e-Uni 	I ' 	Ii 	•: 	12.9 	 1 7  828 . 1  000 	• 	12.4 

	

. 	27.1 	 1:715,441 	• 	11.6 
Et , ta..-Unis 	. 	 25 	 . 	29.4 	. 	4-  533 20.0 . 	 1 	 7 	 • 	30:7. 	- 	49.4 	 3,952,590 	' 	' 	26:8 	. „ 	 . . 	 • 	. 	. 	 . 	. 
Total ',des pays 	

_ 
' 	 • 	 . 

	

_ 	 . 
..faisan: : partie , 	 . 	 . . 	 . 
do  l'0TA: 	• , 	• _85 -. 	, 100.0 	 14,765,200 	.. 100.0 	' 	: 	-. 	14 737  .CO , 	.,. 	 99.8 

. _ 
faisant 	. 	- 	. 	-. 	'. 	. 	•,.: 	_ 	 . 	,' 	 . 	 . 

	

. 	 . 	 . 	 „ 
cas  pertie  de  . - . 	 . 	. 	 . 	. 

' .I D 'T.,-..2: 	 ' 	. 	 • 	 . 	 , 
- 	

. 	
. 	 . 

0, 

28,000  
14,765,200 I ' 

0.2 



TABLEAU 

1100 	2200 	3300 
2200 	3300 	4500 

4500 	5600 	6700 	7800 	8900 	10003 	III, 
it  8900 	10000 	11100 

< 1100 
5600 	6700 	7800 

SOURCE: AG/137 -R/54 
le 8 avril 1976 

COMITE SCIENTIFIQUE DE L'OTAN, 
PROGRAMME DE SUBVENTIONS POUR LÀ. RECHERCHE  

Dj_stributicin  des subventions par iruort> anc,I•  

35 

25 

30 

11.7.41,... 

Ideal 4.11 1973 

1970 

t 20 

10 

0 

15 

IA 1 
, 1 
1,a 



- TABLEAU : X111 

PROGRAMME DE L'OTAN D'AIDE AUX CHERCHEURS CONFIRMES  

PAYS-HOTES DES DETENTEURS DES SUBVENTIONS (1966-1975) 

SOURCES: 	L'OTAN et la science, 195871972 
AC/137-D/531, le 11 janVier 1974 
AC/137-D/564, le 8 janvier 1975 
AC/137-D/592, le 11 décembre 1975 • 

1966 1967r1968 1969 1970 1971 1972 1973 19741 1975 TOTAL 

1** 

2** 

1 

1 

7** 14 

Belgique'. 

Canada 

Danemark 

France 	' 

Allemagne 

'Grèce 

Islande 	' 

Italie 

Luxembourg 

Pays-Bas 

Norvège - 

Portugal 

Turquie - 

Royaume-Uni 

Etats-Unis 

TOTAL 

Observations: • * renouvellement 
** subvention divisée entre deux pays ou plus 

Les données Se rapportant aux sùbventions accordées 
•en 1974 et par la suite, mentionnent seulementl_es 
collaborateurs. .Lessubventions sont donc consi.,- : 

 'déréés.comme ayant été dépensées clans  Jeurs  pays  

- 62 



-- 63 - 

TABLEAU XIV 

PROGRAMME DE L'OTAN D'AIDE AUX CHERCHEURS CONFIRMES 

NATIONALITES DES LAUREATS (1966-1975) 	 . 

Sources: L'OTAN et la science, 1958-1972 
AC/137-D/531, le 11 janvier 1974 
AC/137-D/564, le 8 janvier 1975 
AC/137-D/592, le 11 décembre 1975 

--1."-- 
1 Nationalités 	1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973,1974 1975 Total 	% 

Canadienne 	 17 

Française 	 1 	2 

Allemande 	 3 

Grecque 

Islandaise 

Italienne 

Luxembourgeoise 

Hollandaise 

Norvégienne 

Portugaise 	 '› 

Turque 	 2** 	 2 

Britannique 	1 	1 	1 	 2 	 3 	8 	ii 
Américaine 	 2 	 24 	4 

4 	14 	10.53  

. * renouvellement 
"-subvention partagée par deux scientifiques turcs ",,  



Publié par la Division dès: 
'affaires scientifiques, 
OTAN, 1973. 	 - 

Publié par la Division cl(-s, 
affaires scientifiques, 
OTAN, 1975. 

Dépôt central dés dossiers 
du MEST,. Série.2140, 

Dépôt central des dossiers 
du MEST, Série 2140. 

Conseil national de recherches..  
Canada, 

Rapports des membres canadiens 
du Comité scientifique et des 
organismes subsidiaires: 

Dépôt central des dossiers 
du MEST, Série 2140. 

SOURCES PRINCIPALES 

• 
II 

L'OTAN et la science 

Annuaire. scientifique de -l'OTAN: 
(1972 et 1973) 

'..Rapports du Comité scientifique 
dé l'OTAN, procès-verbaux et 
autre documentation: 

Procès-verbaux des réunions 
du groupe consUltatif 
national pour le Comité. 
scientifique de l'OTAN: 

Données sur la participation du 
,Canada au programme de bourses 
de recherche .scientifique 	- 

. OTAN: 
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INDUSTRY CANADA NDUSTRIE CANADA 

liii 01 	1 57249 

DATE DUE 
DATE DE RETOUR 

LKC 
Q 172.5 .15 W2814 1977 
Le Canada et le programme scientifique d 
l'OTAN une étude 


